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TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE 
L'industrié française 
du téléphone 


a signé avec l'Inde 
un contrat 





Ne 11668 


de 3,2 milliards de francs 


LIRE PAGE 17 


en 2% | L'accentuation de la pression israélienne sur 


L’austérité 
sans frontières 


Peu ou tous les pays 
industrialisés du mende ececi- 
dental prennent le chemin 
malaisé de laustérité. Ici on 
la. leurs différents dirigeants, 
quelle que soît leur idéologie, 
ont pris conscience que le 
temps des fortes eroissances 
est révolu et qu'il faut vivre 
avec parcimonie, le passage 
de la perte des illusions à la 
mise qe des pre- 
grammes étant plus ou moins 
rapide selon les tempéraments 
nationaux. 

Traditionuellement,  l'Alle- 
magne fédérale et le Japon 
tirent les premiers les leçons 
d'un ralentissement qui 
s'accompasne daïlleurs d'une 
redistribution mondiale des 
cartes industrielles Ces deux 
pays Paraissent avoir pris La 
mesure de leurs moyens et 
adaptent en conséquence 
leur politique insérée dans 
la compétition internationale. 
S'il pent être dangereux de se 
plier aveuglément aux lois du 
marché mondial, il est en tout 
cas vain d'en défier les règles 
et d'en refuser les contraîntes. 

La France à son tour. après 
avoir tenté, avec une certaine 
délectation — comme il appa- 
raissait lors de la conférence 
de presse de M. Mitterrand en 
septencbre 198L — de suivre 
une stratégie eà contre- 
courant », veut rejoindre les 
rangs des pays rigoureux. La 
singulière relance par la 
consommation ayant échoné, 
ses responsables semblent 
maniensns É mans . _ 
nir les dépenses pal es 
déficit budgétaire, afin de 
réduire la hausse des prix et 
d'accroître la compétitivité dés 


entreprises. 

Eu Italie, pour éviter une 
banqueroute à la polonaise, il. 
est question une nouvelle fois 
de parer au déséquilibre du 
budget en augmentant les 
Eee Lo Belges le er 
charges. e, le 
vernement vient également de 
faire part de son intention de 
limiter le déficit de l'Etat, tout 
en sattagnant à celni de la 
Sécurité sociale. Le premier 
ministre belge a indiqué qu'il 
s'agirait de diminuer les avan- 


3 % en moyenne 
semble de rO.C.DE. 
à 1980, au lien de 5 % 
1969 à 1970. Et encore, ce 
apparaît-il enviable, 
l'augmentation a été 
supérieure à 1 % 
serait inférieure de 
‘ce nivean en 1982 2 

Pour faire face « la £ravité 
üu chômage — aont il saga 


mire 
É 


disponibles n'étant plus exten- 
sibles, il s’agit de bousculer 
pins onu moins les droits 


serait peut-être bon. pintôt 
que de rêver à une croissance 
retrouvée, d'imaginer le profil 
faune économie plus barmo- 
nieuse, qui prendrait aussi en 
compte le réel développement 
des autres pays du monde 
Car ce serait aussi ane illn- 
sion que de voir dans les 
nations démunles les sanveurs 
de l'expansion. 





Le projet de gazoduc 
eurosibérien 

LA GRANDE-BRETAGNE . 
PASSE OUTRE 


A L'EMBARGO AMÉRICAIN 


LIRE PAGE 29 


TEE 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





Fums met 


© Le monde ne peut tolérer cette escalade sans fin, affirme M. Reagan 
© L'évolution de la position américaine est insuffisante, nous déclare 
le chef de la diplomatie égyptienne 


Les violations du neuvième cessez-le-feu 
décrété dimanche après-midi se sont 
maltipliées mardi 3 août dans la banlieue 
sud de Beyrouth où des duels d'artillerie 
très violents opposent les forces de Jéru- 
ennes et à 


salem aux forces 


leurs alliers libanais. L'armée israélienne . 


poursuit sa progression au sud de le 
capitale, « grignotant » des positions qui £ 
faisaient partie du no man's land avant 
bombardements de dimanche. Des 
renforts en chars ot en véhicules blindés 
sont arrivés lundi dans la périphérie de 
la capitale libanaise et dans son secteur 


les 


chrétien. 


Une vnité israélienne a refoulé lmdi 
an convoi d'observateurs de l'ONU qui 
se dirigeait vers Beyrouth. Le gouverne- 
ment de M. Begin ayant renvoyé à jeudi 


M. Shamir à Washington 
: De notre correspondante 


Washington, — M Brejne a 
adressé à M. Reagan un message lui 
demandant d 
influence + pour empBcher les (sraé- 
Hers d' “anéantr le population de 
Beyrouth ». Faisant allusion à + 8g- 
gravation considérable de la altuetion 
eu Liben», demande au président 
américain de prendre des = mesures 
d'urgence ». 

«La situallon est si sérieuse et 


M. Brejnev, qui ajoute : « La tragédie | 


du Liben laissera une fache Indé- 
tébile sur la conscience de ceux qui 
auraient pu arrêter l'agresseur ef De 
font pas fait. ».- CE 


:” Le précédent message de M Brek 


nev à M. concernant {8 Liban 


viser l'évacuation des forces de 
rO.LP. 5 : 
Dans une déciaration dépourvue 
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vérnéments Amis qu'on imter- 
vient, di pour 
conserver le coñtrôle de 64 sphère 

d'influence. 
U y e quel mois _encore, 
l'URSS. sr 
les eaux. Tour à tour le 


lu parti cE, blissement au 
icaragus régime pro-cas- 
triste, tandis qus La enérills - 
'étendait au Salvs- 


durable qui mettra fin à toutes ces 
souffrances », a répondu le prés 
dent, qui regrette «une fois de plus 
le décision soviétique de rendre pu- 
blics les éléments d'une correspon 
dance confidentielle » et accuse 
M. Brojnev de se Hvrer à un « exer- 
cice de propagende qui iette des 
doutes sur ses motivations dans ta 
crise libanaise ». 


NICOLE BERNHEÏM. 
(Lire la suite page 3) 


sa décision concernant l'envoi d'observa- 
teurs des Nations unies On préte au 
Conseil de sécurité l'intention d'adopter 
une. nouvelle résolution qn' 
outre à un éventuel veto Israélien. 


@ A WASHINGTON. les conversations 
entre le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. 


_ ® A PARIS, le chef de Ia diplomatie 
égyptienne, M Kamal Hassan Ali, qui 
a été reçu par M Mitterrand 

mardi en début d'après-midi, a déclaré 


f passerait 


an < Monde » que l'évolution de la posi- 
tion américaine était < insuffisante »: 
l'Egypte et la France continueront néan- 
moins à œuvrer conjointement pour une 
paix durables an 
exprimé des inquiétudes quant à l'avenir 
des relations israélo-é6gypti 

@ A BEYROUTEH, le premier ministre 
Ubanais, M. El Wazzan, devait trans- 
mettre ce mardi une « contre-proposi- 
tion » 
d'évacuation de l'OLP. 
lémissaire américain, M Pbilip Habib. 


ent. Da 


palestinienne au nouveau plan 
élaboré par 


Un entretien avec M. Hassan Ali 


e Topeosant, le plus 


LA SOLOGNE, « CHASSE GARDÉE » ? 


La 


où la nature a gardé 6es droits, restsra-t-elle fermée au 
public pour cause de -< chasses réservées » ? 


ce merveilleux territoire de bois et d'étangs, 


Lire page 16 le dossier établi par REGIS GUYOTAT. 


L'insertion professionnelle des -jeunes 


Comme ses 


prédécesseurs, le gouvernement Mauroy est 
confronté à la rentrée de septembre à un défi social, éco- 
nomique et politique d'une grande importance, celui de 


l'insertion professionnelle des jeunes. 
Lire page 18 le début de l'enguëte de JEAN BENOIT. 


par ANDRÉ FONTAINE 
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moyens f: 
pour faire tenir tranquilles les 
plus agités. Et qu'elle saurait dire 
mot, si la gérontocratie du 





“Les champions exténués 


faibles üs la 
ment en 
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Moi 
souvent 


ÉRIC ROULEAU. 
fZère la suile page 5) 


AU JOUR LE JOUR 


Dans une cireulaire 


administrés bénéfictent bien 
de la loi qui les protège, au 


- Ainsi en est avec la vioiation 
de la parité dans lea expériences 
de physique atomique. La parité 
est l'équivatence entre un objet 
et 6on image dans. un miroir. l’at 
firmation que cette Image pourrait 
tout aussi bien exister en tant 





mence à gêner trés SE qu'objet On sah depuis 1958 que 

la politique soiétique. Le prési-} cette équivalence n'existe pas tou- 

ST ce jondu coment | lours, quelle ee volée par les 

phéfiomènes régis par la force dite 

des Fappers ces faible », rœcponseble de certsk 

propos d'un spécialiste améri-| nes désimégrations nucléaires. 

cain selon «la Gulf ON Mais, depuis 1967, On a orogres- 

Pa Rae us d'influence que! sivement montré que la force faible 
RSS.» en Angola, où, d'autre| st la force électrique, celle qui est 

pas nn nee Pme responsable de l'architecture éiec- 

Ve nee de partie du pays | VUnique des atomes et, partant, de 

Àn Monique aussi, le préd-| le cohésion de la matière, ne sont 

den: Samora bel, qui seppuie) dus deux aspects d'une même 

sar Moscou, fait face à une rèsis- Vis da, ; 

tance de plus plus mordente : 

elle & réussi récemment à faire 

sauter un nee l'oléoc 

Fmnbebwe & L couper l' 

gionnement en eau et 

cité de la ville. - 











=. LES TREMBLEMENTS DE TERRE : 
PRÉVISION ? PROTECTION ? 
Lire page 8 l'article d'HAROUN TAZIEFF 
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Bevyrouth-Ouest 





OINT. 


La prudence 
de M. Hantzinger 


Invité du parti travallliste, 
M. Jacques Huntzinger est 
revenu passablement embar- 
rassé d'Israël. C'est du moms 
Fimpression qu'a donnée le 
secrétaire national adlomt du 
pani socialiste, et c'est 
compréhensible : À ne lu! 8 
sans doufe pas loujours été 
tacle de détendre devant ses 
interlocuteurs certaines initis- 
lives françaises concernant la 
guerre du Liban ou même 
une certaine rélérence « his- 
torique + malheureuse du pré- 
sident de la République 
eu massacre d'Oradour-sur- 
Glane. 

# est bon, cependant, que 
M. Hunizinger n'et pas cru 
devoir remettre à plus tard 
son voyage, même si son 
part défend des positions sur 
Je confit assez élolgnées de 
celui de M. Shimon Pérès. 
S'il est une région du monde 
où le machiavélisme «a falt 
d'immenses ravages, c'est 
bien le Proche-Orient, et s'il 
est une pratique halssable 
entre toutes. c'est blen celle 
de la responsabilité collective. 

De ce point de vue, 

M. Huntzinger a raison d'effir- 
mer qu'il nr . nement 
dangereux pratiquer une 
politique d'isolement à l'égard 
d'Israël » ; de {a même facon, 
Hs ont fort, ceux qui englo- 
bent dans la même condam- 
nation "Etat isreélien, les 
réactions de l'opinion publique 
et la politique du tandem 
Begin-Sharon. 
. Le fermeté. des principes 
ne dôit pes exclure, au 
contraire, le respect des faits 
et la nuance. M. Huntzinger 
viem de le démontrer aussi 
blen en évoquant «certaines 
embiguités» des critiques 
adressées par les travalllistes 
à M. Begin qu'en afirmant 
que «le document McCloskey 
n'est pes suffisant pour affir- 
mer que l'OLP reconnaît 
l'existence d'Israël ». 


(Le page 5.) 








Libertés 


sieurs auront fort à faire du 
côté des finances, de l'inté- 
rieur ou de Féducation. Pour 


semsent d'injormaiuwer leurs 
fiches sur Les pays où les 
Ubertés sont balouées Mais 
œucun Ordinateur ne serait 
assez puissani pour les recen- 
ser toutes. BRUNO FRAPPAT. 


LA DÉMARCHE DES PHYSICIENS 
Transgresser pour unifier 


La vingt er unième contérence internetionale de physique des hautes 
énergies à réuni la semaine dernière à Paris mille deux cents spécialistes. 
Occasion de nombreuses mises au point expérimentales et théoriques, 
elle a mis en évidence les progrès vers une vision unifiée de la matière 
au prix de la transgression des fois étebliss de longue date. 


entité La violation de la parité 
doit donc 28 menifester dans des 
shénomènes de physique atomique 
où la force faible étant autrelols 
supposée ne jouer aucun rôle 

Une expérience très  probante 
réalisée à "Ecole normaia supé- 
tieure de Paris la définitivement 
confirmé et & ains! orouvé que le 
théorle qui unifle force falble et 
force électrique, élaborée pour ren- 
dre compte de phénomènes obsar- 
vés avec des particules de très 
haute énsrgle, s'appliquait sncore 
à des énergles près d'un milllard 
de lois plus faibles un très sérieux 
gage de validité universelle. 


MAURICE ARVONNY. 
fLire la sutte page 9.} 
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£e Monde idées 


Pour Vaclav Havel Samuel Pisar douze ans après 


par JEAN-MARIE MAHIEUX 


leurs. d'idéaux, qui donne un sens à 


EST-OUEST 


L’Amérique et l’U.R.S.S. 
continuent 
imperturbablement 

de se porter des coups. 
Mais, ce faisant, 

se demande 

André Fontaine, 

ne s'épuisent-elles pas 
elles-mêmes ? 
Jean-Marie Mahieux 
montre les limites 
pratiques du projet 

de Samuel Pisar 
d'arriver à le paix 

entre l'Est et l'Ouest 

per le développement 
du commerce ; 

Antoine Spire 

attire l'attention, 

à propos de la situation 
Tel ovaquie, 

sur ce qui demeure 

l'an des grands obstacles 
à la « détente » : i 
les atteintes 

aux droits de l'homme, 
et Georges Bernard 
estime injustifiés 

les es 

de réarmement. 





(Suite de la première page.) 


Ne parlons de l'Ethiopie, où 


t 
docteur Laumonnier, qui per d'’ 
passer cinq mois, « un véril gl 
me mulet », habile ut déj 
l'occupant, t il est, en 
tout état de cause, admirablement 
imformé. Mais constatons la totale, 
l'impressionnante passivité de 
T’'Umon soviétique dans l'affaire du 
Liban, qui ac de ruiner son 
à, le monde arabe, et qui 
s'explique sans doute avant tout 
pe me le Kremlin se sent hors 
état de s" dans une épreuve 
de force un peu rude avec les Etats- 
Unis. 
a Ceux-ci croient à leur tour avoir 
vent en poupe et partout mettent 
l'épée dans les reins à leur vieil ad- 
versairc. Lis accroissent de manière 
spectaculaire leur aide militaire au 
Pakistan, base arrière de la résis- 
tancc afghane. Ils reçoivent chaleu- 
reusement Mme Gandhi, fortement 
revenue lis le coup de Kaboul de 
prosoviétisme. Ils mettent tout 
leur poids du côté d'Israël. Ils en- 
voient des armes par pont aérien à La 
Somalie, qui se plaint de violations 
de ses frontières par l'armée éthio- 
penne De misent de plus en plus le 
, qui, désormais moins vulné- 
rable aux attaques du Polisario, a pu 
ee 
ments de tes Fermi 
des années du fait des Dosulitée Île 
intensifient leur soutien au gouver- 
pement du Salvador. Enfin, ils ont 
mis brutalement leur veto, comme 
chacun sait, à La vente par les Euro- 


BONNEMENTS 
3mois 6mois Smois 12 mois 


FRANCE-D.0.M.-T.O.M. 
273F ASF G6i1F 7$0F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
S33F 962F 1391F 1820F 
ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELCIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS 
33F SZ2F 731F 940F 


IL — SUISSE. TUNISIE 
3S6F 667F 949F 1230F 


Par vole aérienne 

Tarif sur demande. 

Les abonnés qu pai ue 

postal (erois valut Foto te 
Joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définiifs ou 

à drcs (deux semaines où plus) : 

dos abonnés sont invités à formuler 

eur demande une semaine ag moins 

avant leur départ. 
Joindre la dernière bande d'envoi à 


toute correspondance. 


Veuillez avoir l'obligeance de 
tons Les noms propres en 
capitales L 





RESQUE chaque semaine 
nous a) son lot de nou- 
velles arrestations, et la 

chape de plomb retombée sur la 
Tchécoslovaquie laisse à peine per- 
cer le nom des nouvelles victimes dn 
socialisme de M. Husak. A Olo- 
mouc, six catholiques ont été 
con pour édition de la Bible 


et autres écrits religi D ya quel 
ques semaines, Mme Freundoa a 

té attaquée dans son appartement 
par surprise, deux civils sonnant à sa 
porte, dévastant meubles et pla- 
cards, déshabillant la chartiste et or- 
ganisant un simulacre de viol. Les 
cas de ce continuent à se mul 
tiplier. Méme les frontières n'arré- 
tent pas la police tchécoslov: 


a . 9 aque, 
puisqu'on se souvient qu'en décem- 
Fué de evenements candentins 
nts cl ins 
réalisés à Paris dans les locaux de la 
rédaction a Je rerue Shedeen { me 
moignage), édit: lepuis plus 
vingt-cinq ans l'émigré tchèque 
Pavel Tigrid. Bien plus, dans le ca- 
dre du huitième concours national 
de popularisation de La politique mi- 
litaire de défense et de sécurité, ces 
plombiers bien Rpécians rent de 
se voir atiribuer le premi prix dans 
la catégorie mini de l'intérieur. 
De ces faits, pas un mot dans le 
communiqué commun que les délé- 
gations du P.C.F. et du P.C.T. ont 
blié après leur rencontre à Prague 
Fa fin, i ds période de avoir 
connu l'une es pius 
sombres de son histoire de 1977 à 
1981, sembiait avoir repris le bon 
chemin en participant au gouverne- 
ment de le gauche unie. Il commen- 
çait à rétablir son image auprès de 
ui attendent encore quelque 
Ce e lui. Ans un tel OR EunE 
ué vient brusquement signifier les 
jnites de cette évolution. Odieux, 
ce texte est indigne d'un grand parti 
de la classe ouvrière française. Pour- 


par ANTOINE SPIRE (*) 


uoi le P.C.F. a-t-il éprouvé le be- 
bia de redorer le blason de ces dini- 
eants tchèques, dont Georges 
Marchais évoquait en 1980 le 
« comportement tique ». 
Si le P.C-F. a jeté éponge, tout Je 
monde n'abandonne pas les Tchè- 
ues qui luttent pour la liberté. Plus 
de mille personnes ont signé La péti- 
tion qui exige du gouvernement 
tchécoslovaque qu'il respecte enfin 
les accords d'Helsinki en libérant 
immédiatement tous les détenus 
pour délit d'opinion Des organisa- 
tions de défense des libertés, parmi 
lesquelles la Ligue des droits de 
l'homme, le Pen Club, l'AIDA et le 
comité London de défense des li- 
bertés Tchécoslovaquie, conti- 
nuent à recueillir des signatures (1). 
Partont France continuent à se 
tenir des débats à l'initiative du co- 
mité du 5 janvier et du comité Lon- 
don présentant la situation en Tché- 
coslovaquie et organisant la 
protestation. Un seal exemple. I] y a 
deux mois, Artur et Lise London ont 
réuni près de deux cents personnes à 
Semur-en-Auxoïs (cinq mille habi- 
tants) et l'unanimité s'est faite 
continuer l'action en faveur de la li- 
bération de tous les prisonniers poli- 
i tchèques. Parmi eux, Vacla: 
Havel fait de symbole. Sa H- 
bération immédiate avait €t€ de- 
mandée par le comité des libertés 
présidé par Georges Marchais. 
Cette année, la délégation du P.C.F. 
est revenue sans même citer son 
nom : « Si je tiens à survivre intact 
à tout ce qui m'arrive ici, à m'en 
sortir dans la mesure du possible, 
avec les fs sains et saufs, c'est 
sans aucun doute paur foi, pour mes 
proches, pour opinion publique, 
Pour un ensemble de rapports de va- 


Les champions exténués 


pue matériels américains, ou 
fabriqués sous licence américaine, 
nécessaires à la construction du ga- 
zoduc sibérien. 

La Maison Blanche poursuit, ce 
faisant, un objectif dont elle se ca- 
che de moins en moins : acculer Je 
bee l'obliger à concl Sn 

t, l'obli lure un 
accord sur la question des arme- 
ments qui mette fin aux possibilités 
de chantage que donne pour le mo 
ment aux étiques la supériorité 
de leurs armes dites de théâtre. 

Que les Américains y parviennent 
ainsi n’est pas démontré. Outre que, 
pour la première fois depuis la créa- 
tion du pacte atlantique, ils se sont 
heurtés à un non possumus commun 
de leurs principaux alliés, outre que 


leur exemple serait plus contagieux 
s'ils cessaient de arTU.RSS. 


les céréales dont elle à tant besoin, 
une étude du d t d'Etat ci- 
tée par le Washington Post et par 
pa lmeretiones Ace Tribune 
ait apparaître que, si les principaux 
pays industrialisés d'Occident rédui- 
saient leurs exportations à destina- 
tion de Moscou de moitié en 1982 et 
1983, la croissance économique s0- 
viétique serait réduite de 0,2% par 
an seulement, alors que le manque à 


gagner pour les pays en question se- 
ie ‘ordre de 30 milliards de dot 


De toute façon, les réactions de 
l'ours blessé sont imprévisibles. Déjà 
l'action éthiopienne en Somalie 
pourrait fort pr Pate 
le coup du Li une ière ré- 
ponse du à la bergère. L'Iran 
offre de belles occasions aux ama- 
teurs de pêche en eau trouble. Et 
TU.R.S.S., dont le Wall Streer 
Journa assure qu'elle a fourni ré- 
cemment à Cuba des avions ultra- 
modernes, a agité la menace d'y ins- 
taller des fusées nucléaires : Fidel 
Castro aurait fait allusion à cette 
éventualité en présence de Jack 
Lang. Faut-il rappeler qu'une initia- 
tive de ce genre avail provoqué, en 
1962, La plus grave crise de la guerre 
froide ? 

De toute façon, quoi que fasse ou 
ne fasse pas l'U.RS.S. peur répli- 
quer à la pression des Etats-Unis, 
ceux-ci, en détournant vers les bud- 
gets militaires des crédits dont leur 
économie aurait bien besoin, ne ces- 
sent de ge porter des coups à eux- 
mêmes. Sur 220 millions de citoyens 
américains, 29 millions vivent dans 
la misère, 23 millions d'adultes ne 
savent pas lire. Le taux de chômage 
atteint 9,4% , ce qui est un record 
absolu depuis la grande dépression 
des années 30. La croissance accélé- 
rée de ce qu'on appelle le Sun Belt, 
la zone du soleil au sud, a fait appa- 
raître des phénomènes de proléiari- 
sation brutale : dans le comté de 
Greenlec (Arizona), on compte 
57,8% de chômeurs, et dans celui 
de Jefferson (Missouri) 67 % des 
habitants vivent en dessous du seui] 
de pauvreté. La criminalité monte 
en flèche. Enfin, Newsweek vient de 
publier une fascinante enquête sur 
le + délabrement de l'Amérique». 
Pour citer les auteurs, « l'infrastruc- 
ture de l'Amérique — le vaste et vi- 
tal réseau de routes, de ponts, 
d'égouis, de rails et de systèmes de 
transport de masse — est en voie de 
s'effondrer ». Un exemple parmi 
beaucoup d'autres : un cinquième 
des ponts sont en si mauvais état 


qu'ils sont fermés on soumis à des 
restrictions de trafic. Pour 

tout cela, il faudrait 3 000 

de dollars. Personne ne sait où les 
trouver. 

Pendant ce temps se développe 
aux prie des “États-Unis ce qui 
pourrait bien constituer pour eux, 
dans les années à venir, le plus grand 
péril Comme l’écrivait le 20 juillet. 

Herald Tribune, reprenant un ar- 
ticle du Los Angeles Times, « les 
guérillas d'Amérique centrale sont 
en train de devenir un conflir à 
l'échelle régionale s'étendant au- 
delà des fromières, tandis que les 

rnements et les rebelles, aussi 

n de gauche que de droite, coor- 
donnent. leurs actions +. Après le 
Nicaragua, depuis deux ans aux 
mains révolutionnaires sandi- 
nistes, après le Guatemala et le Sal- 
vador, où ils durent depuis des an- 
nées, les combats impliquent 
maintenant le Honduras. canal 
de Panama, atout commercial et 
stratégique de première grandeur, 
n'est pas loin au sud. Non plus que, 
au nord, les États-Unis, dont la lon- 
gue frontière avec le Mexique n'est 
pas protégée militairement. Or le 
Mexique, comme le Brésil et l'Ar- 
gentine, fait face actuellement à une 
Situation économique extrêmement 
difficile. Avec 80 milliards de dol- 
lars, il a atteint le record mondial de 
l'endettement. Son nouveau prési- 
dent, Miguel de la Madrid, qui pren- 
dra ses fonctions de- 
vra, s'il veut éviter la banqueroute, 
imposer une politique d'austérité à 
un pays dont beaucoup d'habitants 


ma vie, pour un qui est le 
mien ou pour le monde 1out court. » 
(Lettre de prison à sa femme Olga 
Je 1 novembre 1980.) 

Vaclav Havel purge une peme de 
travaux forcés de quatre ans et demi 
dans un atelier pénitentiaire des 
aciéries de Vickivice, près d'Os- 
trava. Les normes de travail qui lui 
sont imposées sont très dires. au- 
dessus de ses forces. En outre, une 
interdiction très particulière pèse 
sur lui : il Mi est formellement inter- 
dit d'écrire; cette interdiction peu 
habituelle dans les prisons tchécoslo- 
vaques vise manifestement à briser 
un graud écrivain. Pour rompre ce 
silence forcé, l'université de 
Toulouse-Le Mirail s'est proposée de 
faire de lui un docteur Aonoris 
causa de l'université et l'AIDA 2 or- 
E d nr cadre du Festival 

l'Avigaon, 21 juillet au verger 
Urbain-V, une Nuit pour Vaciav 
Havel. Husak doït savoir que l'opi- 
nion internationale, à la différence 
du parti communiste français, ne le 
laissera pas continuer à bäillonner 
tout un peuple au nom d'un socia- 
lisme sans aucun rapport avec l'aspi- 
ration vivante de tous ceux qui veu- 
lent vivre dans la justice et la 
Hberté. 


(*) Membre du bureau du comité 
London le défense des libertés en 
Tchécos! quie, 


(1) On envoyer sa signature à 
Francis Tai 158, rue de la Pompe, 
Paris-lés. Parmi les signatures déja re- 
Cueillies, citons : Georges Aperghis, 
Jean Ferrat, Jean Onimus, Pierre Mai- 
not, Jules Moch, Pierre Schaeffer, Ro- 
ger Jkor, Léo Hamon, Jacques de 
Bourbon-Busset, Clande Friaux, Michel 

de la Fournière, secrétaire national du 
ji socialiste, Antoine Vitez, Gilles 
uit, Jean Dresch. 





vivent encore dans des conditions 
misérables. Les partisans de en 

ne manqueront 'argu- 
ments. Si jamais la eudril devait 
s'installer au Mexique, a fortiori s’il 
devait basculer dans le camp réputé 
anti-impérialiste, leur immense arse- 
nal d'armes maciéares serait de 
d'utilité aux sons PAT évier 
un pourrissement ur propre 
Sud, où les minorités noire et hispa- 
sophone constituent un terrain de 
choix pour la contestation de leur 
système, 

” Ainsi, en croyant porter où parer 
un coup, chacun des deux formida- 
bles boxeurs qui depuis près de qua- 
rante ans se tal t sur le ring pla- 
nétaire s’en inflige-t-il le plus 
souvent un autre à [ni-même. On 


nous pardonner de citer à nouveau 
de Pélican de Jonathan, de Desunos : 


« Tout ça peut durer longtemps, si 
on ne fait pas d'omelelte avant. » 
Mais voilà : ce combat singülier af- 
less de que en lus le sort des au- 
tres peuples, et il a de plus en plus 
de chances d'envoyer les deux cham- 
pions ensemble an tapis. S'ils pre- 
naient le temps de regarder autour 
d'eux, ils s'apercevraient que les 
rangs de leurs supporters respectifs 
sont de plus en plus clairsemés. Le 
soul mojen qui Jeux reste Ce se aire 
applat : serait de mettre fin une 
ois toutes à ce at 
démentiel Ed chercher erelnble 
les moyens de substituer à la course 
aux armements et à la guerre la 
marche au développement et à la 
paix. 

ANDRE FONTAINE. 


Deux raisonnements contradictoires 


par GEORGES 


E progremme américain de 
réarmement — cent bom- 
bardiers intercontinentaux 

supersoniques B-1, cent missiles 
stratégiques MX à têtes multi 
ples, une nouvelle génération da 
sous-marins nucléaires géants 
lanceurs d'engins, une force d'in 
tervention rapide — est justifié 
per le président Reagan par un 
argument simple : l'U.R.S.S. 
possède une supériorité aussi 
bien nucléaire que convention 
nelle. Pour que la paix soit pré- 
servée, rétablir pour les 

Unis la perité par repport aux 
communistes, au moins dans le 
domaine nucléaire, avant de son- 
ger à désarmer, est une priorité 
et une urgence. 

Le programme français d'ar- 
mement nucléaire repose sur la 
doctrine de la dissuasion « du 
faible au fort ». Pour la France, à 
est impensable da vouloir égaler 
la puissance des deux Super- 
Grands {on fait de l'U.R.S.S.). H 
n'empêche que son effort, limité 
par la dimension économique et 


Ainsi, mis côte à côte, les rar- 
sonnementsS américain et fran 
çais font éclater l'absurdité, ap- 
parente, des décisions que 
prennent les gouvemants des 
deux pays Pourquoi la dissua- 
sion du faible au fort est-elle effi- 
cacs pour les Français et la plus 





BERNARD (*) 


légère i lité de l'overkil, de la 
possibilité de détruire plusieurs 
fois l'adversaire dangereuse pour 
les États-Unis ? Et si le parité nu- 
cléaire est la condition de la paix, 
quelle est l'utilité de l'armement 
nucléaire français ? 

Les gouvernants des États- 
Unis et ceux de la France sont-ils 
des débiles mentaux, des fous ? 
Sonts incohérents ? Certaine- 
ment pas. Ce sont des hommes 
imtelligents et réfléchis, entourés 
de conseillers avisés. La seule 
explication possible de leurs dé- 
cisions est que les arguments dif- 
fusés dans leurs opinions publi- 
ques, dont on vient de donner 
l'essentiel, ne sont que da la 
poudre aux yeux Les motifs 
réels de leurs choix sont cachés 
et différents. Quels sont-ils ? Le 
besom économique de maintenir 
l'emploi de centoines de milliers 
de scientifiques, d'ingénieurs et 
d'ouvriers qui construisent les ar- 
maments et des militaires qui (es 
servent et de pouvoir ainsi distri- 
buer du pouvoir d'achat sans 
contrepartie productive ? Une 
tentative pour faire s'effondrer le 

économique adverse par 
une COUrs8 aux srmemants fui- 
neuse ? 

De tels arguments ne suffisent 
pes à justifier la dilapidation de 
ressources immenses. {| s’agit 
certainement d'autre chose. Il 
faut mettre cela à nu, Car il s’agit 
du sort de l'humanité. 


(*} Économiste. 


ques envahissaient l'Afghanis- 

tan ; à y a six mois Hs coMmmen- 
gaient la normalisation de la Pologne. 
Les négociations pour la livraison de 
gaz sibérien à l'Europe occidentale se 
Poursuivent pendant ce temps. 
Sommes-nous en guerre, s0mmes- 
nous en paix ? La relecture du livre 
que Samuel Pissr fit paraître en 
1970, Coexistence at Commerce, 
apporte une contribution utile au dé- 
bat que les toutes récentes décisions 
américaines ont ravivé. 

1970. Le rapatriement progressif 
des troupes américaines amène un 
mieux dans les relations soviéto- 
américaines. Les Sud-Vistnamiens 
semblent tenir le choc. Aux Etats- 
Unis, le sentiment prévaut que les 
systèmes représentés par les deux 
Grands sont iréductibles l'un par 
l'autre. C'est l'hypothèse de base du 
livre de Pisar : dès lors que nous 
sommes là pour longtemps. plutôt 
que de poursuivre une ruineuse Com 
pétition militaire, reprenons à notre 
compte la formule qui semble avoir 
assez bien réussi aux Français et à 
d'autres : Détente, entente, coopéra- 
tion. Pourquoi Jaisserions-nous, 
nous, Américains, ces El se 
goinfrer seuls du gâteau russe ? 
L'embargo que nous maintenons a 
pour seul effet de charger le camet 
da commandes de nos concurrents 
français, anglais ou japonais. 

D'ailleurs, poursuit Pisar, les So- 
viétiques sont de moins en moins so- 
viétiques et de plus en plus russes. 
De Gaulle a raison, ils changent. 
N'ont-ils pas introduit en 1965 une 
certaine rationalité de marché dans 
leur économie ? Ils négocient leurs 
contrats en bons businessmen et, à 
las entendre parier finance, on croi- 
rait qu'ils ont été nourris aux saines 
mamelles de Wall Street et de la 
City. C'en est fini du monofithisme de 
l'empire soviétique : l'affaire tché- 
coslovaque est là pour témoigner de 
l'apparition d'un certain pluralisme à 
l'Est, qui n'est désormais pas plus 

que l'Ouest. Capendant, 
nous assistons à un Processus com 


]'aenanaen Faiane 


mun à l'Est et à l'Ouest, celui du dé-" 
| veloppement de structures institu- 


tionnelles identiques, comme le 
pense l'économiste hollandais Tin- 
bergen. La placa et le rôle de l'Etat 
augmentent à l'Ouest, ils diminuent à 
l'Est. Les systèmes convergent. 
«Ma propre observation du champ 


pratique des affaires Est-Ouest' 


donne corps à cette hypothèse », dit 
encore Pisar, 


Convergence 
des deux systèmes 


: capi 
problème, répond en substance 
sar, n'est pas tant an l'espèce de ga- 


commerce n'a pas le profit pour ob- 
Jectif et s'il est seulement le moyen 
d’une politique, on est en droit de 
penser que celle-ci ne consiste pas 
tant à aider les Etats-Unis à conver- 
ger vers le communisme qu'à guider 
f'Union soviétique sur la voie du capi- 
talisme. En leur vendant des équipe- 
ments et de la technologie, nous ak 
lons leur inoculer le capitalisme, 
pense Pisar. Quand nous aurons 
commencé d'introduire dans leur 
économie des éléments de notre pro- 
pre rationalité économique, la ver 
sera dens le fruit et il suffira d'atter- 
dre pour qu'il tombe. Pisar raformule 
ainsi fa thèse économique la plus gal- 
vaudée : le commerce est l'outil la 
mieux adapté à la propagation du ca- 
Pitalisme. 

Que penser de la proposition du 
point de vue de l'Union soviétique ? 
La thèse de la convergence n'y est 
pas sans adeptes. À n'en pas douter, : 
un certain nombre de personnalités 
des milieux scientifiques st économi- 
dues en contact fréquent avec leurs 
homologues occidentaux souhaitent 
un approfondissament de la coopéra- 
tion avec l'Ouest, privilégiant les s0- 
lutions techniques, aux dépens, 
éventuellement, des considérations 
idéologiques. Leur influence a été 
réelle dans les années 70, en particu- 
lier au sein du Comité d'État pour la 
science et la technique et de l'Acadé- 
Mie des sciences de l'U.R.S.S. ; mais 
lle ne doit pes être surestimée, et il 
est bon de la resituer dans l'optique 
orthodoxe. Lors de la NEP (1}, er 
après 1965, l'U.R.S.S s'ouvrs aux 
échanges extérieurs pour importer 
uné fois pour toutes les biens néces- 
saires à là modernisation de toute 
l'économie : cette rnodemisation réa 
lisée, elle se trouvera à égalité de 
savoir-faire technique avec les 6co- 





nomies capitalistes et les dépsssera, 
puisque la planification est le sys- 
tèma idéal. Pour singulière qu'elle 
soi, cette thèse est le dogme 
jusqu'au XXVe Congrès de 1976, où 
Kossyguine évoque pour la première 
fois, officiellement, l'interdépen- 
dance des économies développées et 
l'impossibilité pour l'U.R.S.S. de pré- 
tendre à un développement séparé, 
Mais qu'il s'agisse de l'orthodoxie 
d'il y a soixante ans ou de celle de 
1976, l'intransigeance  idéologi 

demeure le même. Le mot de Lénine 
«Las Occidentaux nous vendront 
méme la corde pour les pendre » 
reste le meilleur résumé du point de 
vue soviétique. La coopération est 





La réalité des affaires 





Les échanges commercisux ont-ils 
connu un essor spectaculaire au 
cours de ces années ? Non. S'il est 
vrai que de petites entreprises occi- 
dentales ont conclu quelques 
contrats en U.R.S.S., elles sont rares 
à prétendre s'y être ouvert un vérita- 
ble marché, c'est à dire un courant 
d'affaires régulier. Les écrans qui 
masquent la réalité économique so- 
viétique ne sont pas moins nombreux 
que per le passé; impossibilité de 
disposer de statistiques fiables, com- 


sont aujourd'hui réalisés par de 
grandes entreprises occidentales 
agissant de concert avec les gouver- 
nements de leur pays d'origine. Met- 
tant en cause un nombre limité 
d'opérateurs de part et d'autre, ce 
commerce ne constitue pss la trame 
serrée qu'ont tissée par exemple les 
échanges entre les pays membres de 
la C.ÉE. et qui ont engendré ces re- 
lations de toutes natures que Pisar 
appelle de ses vœux. 


De surcroît, les contacts person- 
nels sont limités au minimum et stric- 
tement cloisonnés : beaucoup de 
compagnies occidentales n'ont je- 
mais eu l'occasion de rencontrer 
l'utilisateur final du matériel qu'elles 
avaient vendu ; leurs seuls interiocu- 
teurs étaient les responsables 
concemés des Centrales de com- 


‘merce extérieur, dûment formés au 


contact avec les capitalistes. 


Le sous-endettement de l'Union 
soviétique peut laisser penser que le 
commerce avec les pays capitalistes 
est volontairement fimité à une di- 
mension permettant d'en maîtriser 
tous les aspects. Il est nécessaire et 
utile, semble-t-on dire au Kremlin ; 
par tonséquent, poursuivons-le : 
mais faisons en sorte qu'il n'atteigne 
Jamais un niveau quantitatif ou quali- 
tatif tel qu'il puisse mettre en péril 
les objectifs politiques. De sorte que 
rien ne permet de penser que les 


tion l'exigeant, l'U.R.S.S, n'hésiterait 
pas à interrompre toutes relations 
commerciales avec les Occidentaux, 
comme elle le fit à la fin de la NEP. 
Une telle rupture ne manqueraïit pas 
de provoquer de nouveaux goulots 
d'étranglement et uns augmentation 
de la pénurie : mais ces goulots, les 
importations de l'Ouest étant consti- 
tuées aux trois quarts de blens 
d'équipement, seraient absorbée sur 
une longue période. Incidermment, 
cette situation est à rapprocher de 
celle que provoquerait un arrêt brutal 
des livraisons de gaz sibérien. 


Quinze ans après leur reprise, les 
échanges commerciaux entre l'Est et 
l'Ouest conservent un caractère I 
mité; tout à fait marginaux pour 
f'Occidem, dont ils représentent à 
peine 3 % du commerce extérieur, ils 
sont relativement plus importants 
pour l'U.R.S.S., où ils contribuent ef- 
ficacement à la modernisation de 
Certains secteurs. Dans le cas parti- 
culier des achats céréaliers, ils sont 
essentieis. On doit en tout cas se de- 
mander si l'objectif que leur assignait 
Pisar, le renforcement de la détente, 
a été attaint. On trouve en exergue 
de son livre cette citation d'Alexan- 
der Hamilton : «L'esprit du com 
merco à tendance à adoucir les ms 
nières des hommes et à éteindre ces 
humeurs inflammables qui ont si sou 
vent allumé les guerres. » Après Pra- 
gue, après Kaboul, après Varsovie, 
sommes-Nous tout à fait certains que 
les manières des Soviétiques se sont 
adoucies ? 

* Homme d'affaires, ancien chargé 
de mission à la chambre de commerce 
franco-soviétique. 


1) La nouvelle politique économuque 
des années 20 impliquant un retour par- 
ticl ds l'économie privée après La guerre 
a 
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LA GUERRE DU LIBAN 


routh s'est déchaïnée contre l'Etat d'Israël Certaines manchettes 


Une unité israélienne a empêché, le 2 août, um convoi de 


TONU de se 


vateurs de l'UN.TS.O. (en 


vers la capitale libanaise. TI s'agissait d'obser- 
français, Organisme des Nations 


unies pour la surveillance de La trêve) créé 1948 et, depuis, 
toujours en fonction au Proche-Orient. Les autorités de Jéru- 
salem ont fait savoir qu'il n'était pas question que les obser- 


vateurs de l'ONU se déploient à 


Beyrouth avant que le gouver- 


nement israélien se prononce, le jeudi 5 août, sur la derniere 
résolution du Conseil de sécurité à ce sujet. L'adoption de cette 


résolution a provoqué irritation 
officiels de Jérusalem. 


et inquiétude dans les milieux 


UN semble que le Conseil de sécurité passerait outre à un 
éventuel veto israélien. On parle à New-York d'une prochaine 
réunion du Conseil en vue de l'adoption d'une nouvelle résolution 
qui ne nécessiterait plus l'accord des autorités de Jérusalem. 


Les derniers bombardements 


de Beyrouth ont provoqué pro- 


testations et démarches de divers gouvernements, notamment 


Les Israéliens étendent peu à peu 
leur emprise sur Beyrouth-Ouest 


Beyrouth. — A quand le prochain 
assaut ?  L'angoissante question 
hante l'esprit des habitants de Bey- 
routh qui ne se font guèrs d'Illuslons 
sur le sérieux du neuvième cessez- 
le-feu conclu au soir du dimanche 
T" soût. En fait, K a été en partie 
violé lundi par les Israéliens, qui 
ont mis & profit l'avantage que leur 
a donné l'occupation, dimanche, de 
l'aérogere de Beyrouth pour ron- 
forcer l'ensemble de teurs positions 
dans le secteur. 

Partis du rond-point de Cocody 
Investl dimanche, les blindés israé- 
liens ont pou à peu progressé en 
direction de Hay-el-Solloum, quar- 
ter chlite contrôlé par les forces 
palestino-progressistes. En même 
temps, d'autres unités venant de la 
faculté des sclences, située au sud 
de Hadeth, semblent ëêtre parties à 
la rencontre des troupes de Cocody, 
menaçant ainsi de prendre en te 
ñaille Hay-ek-Solloum. Par un gr- 
gmotage lent mails constant du 
terrain, tes Israéliens viseraïient donc 
à éliminer progressivement tous les 
obstacles entra eux et ce qui semble 
être leur prochain objectif, Bourj-el- 
Brajneh, où se trouve l'une des quatre 
grandes implantations palestiniennes 
de Beyrouth. Tout paraît indiquer 
que, fidèles à leur politique du 
fait accompli, les Israéliens étendent 

‘peu à peu leur emprise sur le 
terrain en occupant sans coup férir 
des positions qui jusqu’à dimanche 
encore faisalent partis du no man's 
land séparant les adversaires, 

Plus au nord, des véhicules blin- 
dés ont été acheminés, à grand ren- 
fort de publicité, à Beyrouth-Est, À 
proximité du pessage du Musée qui 
débouche à l'ouest sur la corniche 
Mazraa, limitant au nord le reduit 
palestinien de Beyrouth-Ouest. D'au- 
tres Informations font état d'un ren- 
forcement des positions israéllennes 
au passage du port où auraient été 
acheminés des transports de troupes 
blindés. Tous ces Indices lalssant 
penser que les Israéliens som on 
train de mettre en place le dispositif 
d'une action généralisée contre 
Beyrouth-Ouest. I! est cependant 
possible que tout ce remue-ménage 
militaire, accompagné par une cam- 
pagne de rumeurs défaitistes savam- 
ment orchestrée, ait pour principal 
objectif de miner le moral des habi- 
tants de Beyrouth-Ouest pour les 
inciter à quitter le secteur. Le 
commandant israélien de Beyrouth- 
Est n'a d'allleurs pas manqué de 
recommander lundi aux habitants de 
l'Ouest de partir « avant qu'i ne soit 
trop tard ». 

Apparemment, les Beyrouthins de- 
meurent pour l'instent insensibles à 
appels, malgré l'étendue des 
dévastations de dimanche, qui ont 
encore accru les souffrances de la 
population. La presse de ce mardi 
publie de nouvelles photos des des- 
tructions de dimanche : hôpitaux, 
églises, ambassades, H.LM., écoles, 
rien n'a été épargné. Le centre 


M. Huntzinger (P.S.) : 





de gestes suffisants à l'égard d'Israël 


CR ar pas 
reuz pra une 
d'isolement à l'égard d'Isrc& et 
Fopinion publique Sradiienns », à 

ion. J 
déclaré, lundi 2 août, M. Jacques 
eecrétaire national 


Ewuntzinger. 

sdioint 6 qu PS, chargé des rele- 
tions ternationales, au retour 
dune mission à Tel-Aviv que k 
direction de son parti lut avait 
confiée. 





De notre envoyé spécial 


d'urgence  petestinten d'Akka, à 
Sabrah, a été touché de plein fouet. 
L'église arménienne à Zokak-el-Biatt 
a été dévastée. Le feu couvs encore 
à l'intérieur des malsons bombar- 
dées, en ralson du manque d’eau 
pour l'éteindre. 


La distribution du précieux liquide 
a bien été rétabile samedi S1 Juillet. 
mais, faute d'électricité — toujours 
interrompue — pour faire fonctionner 
les pompes, l'eau ne parvient pas 
partout, La pénurie est encore plus 
évidente pour les secteurs de la vile 
bombardés dimanche, plusieurs des 
conduites d'eau ayant été détruites. 


Un nouveau plan Habib 


Tous les efforts de M Chañc Ek 
Wazzan, le chef du gouvernement, et 
ses exhortations à la «conscience 
universelle * sont demeurés jusqu'à 
présent inefficaces. Non seulement 
le blocus de Bi est 
maintenu, mais il eemble depuis un 
certain temps appliqué avec de plus 
en plus de fermeté, notamment en 
ce qui concerne les produits elimen- 
tres de première nécessité Le 
comité mixte libano-paleatinien pour 
l'essistarice aux personnes déplacées 
qui gère onze centres de distribution 
à Beyrouth-Ouest et dix-sept autres 
dans la banlieue sud.-de la capitale 
a déckié de réduire les rations ail 
mentaires. 


Entre-temps, les tractations poll- 
tiques, un instant compromises par 
les bombardements da dimanche, ont 
repris lundi soir avec l'annonce d'un 
nouveau plan de l'émissaire amé- 


{Suite de la première page.) 


sais français, nous et dé 
ean , Bi 
fire, sont d'une nature fonda- 
mentalement différente que ceux 
que ai eus à Washington. Paris 
fentques Le ton je sui 
es SUT 8 
ici coordonner noire 


neté, l'ébauche d'une solution du 
conflit palestinien fondée eur la 


raéliens et des 

«Bien que je n'aie pas réussi à 
rallier les Etats-Unis à ce lerie, 
dit le chef de la diplomatie égyp- 
tienne, 2048 n'avons pas renoncé 


l'O.LP. n'a pas fait 


Ces critiques sont enfachées, à 
son avis, «d'une certaine ambi- 
guïté, müis elles s'expriment ». 
D'autre part, lOLL.P., à laquelle 
M. Huntzinger accorde «une cer- 
laine représentativité» n'a 
fait, selon lui de + 


que asujji 
sanis» à l'égard d'Israël «Le 
dore MeCloskey n'est pas 
TOLP. reconnait Fexistenca 


d'Israël. Si Yasser Arajat décla- 
d, les résoluhions 


243 et 338 de l'ONU, qui font réfé- 
rence au droit & lexistence 








européens, Le numéro deux de FO.LP. M. Abou Iyad. a adressé 
mardi un message au roi Fahd d'Arabie Saoudite lui demandant 


d'arrêter ses fournitures de pétrole aux Etats-Unis, jugés 
« complices » d'Israël. II a, de même, invité la Syrie à déclencher 
une « guerre totale . contre l'Etat hébreux et l'Egypte à « dénon- 
cer les accords de Camp. David ». Le dirigeant palestinien s'est 
déclaré convaincu que les troupes israéliennes cherchent à occu- 
per Beyrontb pour assurer l'élection à la présidence de la Répu- 
blique de M. Béchir Gemayel, chef des forces libanaïses (milice 


giste). 

Les présidents de la République arabe du Yémen (du Nord) 
et de la République démocratique du Yémen {dn Sud), malgré 
leurs graves divergences, se sont retrouvés. ce mardi 3 août à 
KRyad, où ils ont engagé des pourparlers avec les dirigeants 
saoudiens en vue de coordonner leurs efforts pour résoudre la 


crise libanaise, 


La presse du Golfe, commentant les hambardements de Bey- 


M. Shamir à Washington 


ricain, M. Habib. Selon des sources 
bien informées, ce plan prévoit que 
tes fedayin qui quitteralent Beyrouth 
n'iraiont pas dans d'autres régions 
Nbenaïses maïs directement vers cer- 
tains peys arabes ; la force interna- 
tlonale d'interposition arriverait sur 
Xes lieux non pas avant le départ 
de tous les combattants palestiniens 
mels seulement après le retrait d’un 
premier contingent 

L'O.L.P. et ses alliés libanais re- 
prochent surtout au nouveau plan 
Hablb l'absence ds toutes Indica- 
tions concemant le calendrier d'un 
repli israélien. Une délégation du 
Mouvement natlonal libanais (gauche) 
devait se rendre, ce merdi, auprès 
de l'émissaire américain pour de- 
mander avec insistance qu'israël 
retire ses unités de quelques kilo- 
mètres autour de Beyrouth. 


JEAN GUEYRAS. 





à les convaincre de le soutenir an 
Conseil de sécuriie, Un veto amé- 
ricain ne ferait pas avancer la 


DL 2e Lu ne 
an 
a lué mon dernier pas- 


sage à Washingion, le 11 juin, À 
totülement 


tiques et diplomatiques. «J'ai 

isté auprès du président Rea- 
gan et de M. Shulte pour que 
Les Etuis-Unis engagent le dia- 





(Suite de la première page) 


La réaction de M Reagan e été 
d'autant plus vive que la visite du 
ministre des affaires étrangères Israé- 
iten, M. Shamir, ne paraît pas avoir 
réchauffé l'atmosphère entre Jérusa- 
tem et Weshington. On craint dens 
la capliale fédérale que l'attaque 
Israélienne de dimanche, sur l'aéro- 
port de Beyrouth, soit le premier pas 
de l'offensive finale sur ls capitale. 

Pour le second jow, M. Reagan, 
qui n'avait jamals ouvertement cri- 
tiqué l'action israélienne at Liban, 
mals qui semble personnellement 
touché par {e drame qui s0 joue à 
Beyrouth, a paru prendre quelque 
distance avec Jérusalem. 

Au cours de l'entretien qu'il a eu 
lundi 2 soût avec M. Shemir, Ü a 
déclaré qu'un règlement diploms- 
tique de la situation qui prévaut à 
Beyrouth-Quest doit être « le pre- 
mier pas destiné à mettre fin au 
drame du Liban, entemer la proces- 
eus qui assurera un avenir mellleur 
à co pays ravagé et avencer eur la 


CONTINUEZ 
36 Vous 


Un entretien avec M. Hassan Ali 


eCest bien dommage, com- 
mente Je chef de la diplomatie 


égypto - israéliennes 
inquiétantes, relève-t-Il L'opl 
dans k vallée du Nil est 
la brutalité de l'intervention 
l'armée israélienne, par les 
humaines ge celle-ci a 
infligées aux populations civiles. 
mouvements . islamiques ris- 
quent de se renforcer à la faveur 
de cette te confrontation 
Le processus 


a 





reflètent la colère et l'indignation ressenties : « Crimes des Juifs, » 
« Begin vampire. - « Lo Néron du vingtième siècle a brûlé Bey- 


routh pour son soirante-neuvième 


=, écrit le quoti- 


6 anniversaire 

dien koweïtien « Al Qabas -, qui ajoute : « Israël ve tuer trente 
mille Palestiniens au Liban, mais trois cent mille autres vont 
assouvir leur vengeance, et personne ne pourra les condamner 


car ils auront raison » 


Aucun journal arabe ne fait de distinction entre Israël et les 


Etats-Unis. Les éditorialistes 
Jérusalem et Washingto 


m sont d'accord pour « Hquider » le 


peuple palestinien et l'Etat Hbanais Le quotidien « Al Bayane » 
(Emirets arabes unis) qualifie M. Habib de « diplomate de la 
mort », tandis que « Al Ray Al Aam » (Koweït) pose ces ques- 
tions : « Quand les Arabes vont-ils s'éveiller? Soixante Jours de 
silences ne leur ont-ils pas suffi? ». — (AFP. Reuter, AP.) 


voila d'un procossus plus ferge de 
paix ». M. Reagan a ajouté : « Le 
monde no peut plus tolérer cette 
escalade sans fn de la violence. » 
Et !! a demandé au gouvernement de 
Jérusalem d'assurer le ravitalllement 
de la ville en eau, en nourriture et 
en médicaments. 

Les deux interlocuteurs, le visage 
fermé, ont rencontré ensuite quelques 
Instams les Journalistes devant les- 
quels M. Shamir a défendu l'attaque 
Israélienne de dimanche æt a 
ajouté : « Les forces palestiniennes 
ne quifteront Beyrouth ou le Liben 
que sl elles sont convaincues de 
æ'avoir plus d'autre choix. » 

Après l'entretien que M Shamir a 
eu, ensuite, avec M. Shultz, l'atmo- 
sphère n'était guère plus détendue 
au département d'Etat, où on s'in- 
quiète de la lenteur des négociations 
menées sur le terrain. Mais le porte- 
parole du département d'Etat a 
dément! les rumeurs selon lesquelles 
un nouveau négociateur pourrait être 
nommé et une nouvelle politique glo- 
bale définle pour le Proche-Orient et 
fe Golfe, ainsi que laffirmait, 
dimanche, la Globe ds Boston. 

+ M. Habib continue à avoir Ja 


pleine confiance du président », a 
déclaré le porte-parole qui a assuré 
qu'aucun « changement majeur » de 
politique n'est envisagé. « Les Etats- 
Unis et leraël sont toujours d'accord 
eur les bases sur lesquelles [a crises 
fbanaise doit être résolue », e-t-ll 
concis 

L'un des membres de la « mission 
McClocksey », M. Nick Rahall, repré- 
sentant démocrate de Virgine-Occi- 
dentale, a tenu une conférence de 
presse à Washington. II a accusé les 
israéliens d'utiliser les cessez-le-fou 
pour améliorer leurs positions sur le 
terrain et averti que le soutien 
eccordé par l'administration Reagan 
à M. Begin constituait un risque 
grave pour la politique américaine, 
notamment auprès des pays arabes 
modérés, 

Cependant, & New-York, piuslaurs 
centaines de personnes se sont por- 
tées volontaires auprés des services 
israéliens pour remplacer, dans les 
emplois civils, les jeunes appelés au 
front, les officiels israëllens leur pro- 
posent des «engagements- d'un à 
deux mols, pour la plupart dans des 
Kkibboutzim. 

NICOLE BERNHEIM. 





L'évacuation par les Palestiniens 
n'est pas une défaite complète de la résistance 
nous déclare le vice-président 


Beyrouth, le . ement de 
: mouv 

nassériens ts (moura- 
bitoun), l'une for- 


Toul par 
«ne consilitue pas une déjaile 
Émienne, qui sortira renjorée de 

mienne, ira ren, de 
Fépreuve et re La 
lutte pour daéjense des droit 
de son peuple ». 


Les visées annexionnistes 
d'Israël 








© Deux soldats israéliens ont 


été blessés, lundi soir 2 août, dans 
une embuscade tendue au nord de 
Tyr, & indiqué le porte-parole de 
l'armée israélienne à Jérusalem 
— (AFP) - . 


L un grave danger. 
D'abord parce que l'Etat d'Israël 
théocratique et vise 


des allés d'Isruël à Là présilencs 

es s 

de la Républiques. Le vice-pré- 
mourabitoun considêre 





s 
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LA GUERRE DU LIBAN 





Le cabinet israélien estime qu'il faut évacuer 
vers le Nordles réfugiés palestiniens du Sud-Liban 


De notre correspondant 


Jérusalem, — AU débus de fn” 
vasion israélienne, BOUVETTIE- 
ment de Jérusalem avait annoncé 
qu'il entendait Ce au Sud- 
Liban une zone-tampon sur une 
profondeur de 40 kilomètres à 
compter de le frontière afin de 
s'assurer que les «erroristes », 
c'est-à-dire les militants et les 
combettents de l'OLEP. ne puis- 
sent us Paper oRDE cote 
région Cependant, fl n“ 

du moins officiels 
ment — de modifier la situation 
des r6- 
fugiés fort nombreux dans ce 
secteur eb pour la plupart ayant 
quitté la Palestine en 1948 lors 
de la guerre d'indépendance 
d'Israël 


Xl s'agirait dono d'un important 
déplacement de population car la 
majorité des deux cent mîlle ré- 
fugiés recensés dans l'ensemble du 


Le sons 
M. Merldor a d'autre 

cisé que les réfugiés ne devraient 
plus être concen! 

camps, mais 


a per à Ce 
ts groupes parmi le 
RES ronpés Tarn 1, pose 
ne gen Run vins 
ni 


dirigeants 
laboré» avec l'OL. dans 
tains camps. 





Ie conseil des 
le 


Ft Ron eme 
ob} évaluai vergen: : 
l'armée israélienne, 000 
30 000, tandis gun 


Fame E suit de vélnetal les 
s" er 
palestiniens e dans les 


FRANCIS CORNU. 


(1) Estimation faite par Le gou- 
vernement israélien reprenant des 
chiffres établis par l'administration 
Lbanaise en 1975. . 








DEMANDÉ PAR KINSHASA 





Le report du voyage de M. Begin 


au Zaïre inquiète Jérusalem 
De notre correspondant 


dans la plupart des pays 
xrbes un vif mécontentement qui 
s'est encore aggravé depuls k dé 


Numéro de juillet-goût 


LE PALMARÈS 


DES UNIVERSITÉS 
ET DES 


GRANDES ÉCOLES 


En vente partout : 10 F 





venir 
ment bon espoir que l'exemple du 
Zaïre serait suivi par dés pays 
tels qe le Gabon, la Côte-d'Ivoi- 
re Togo et faciliterait ce 
processus. Comme montrer 

minis- 
en Suisse, 
auprès de ML Mobutu, l'un de ges 
méde! personnels. — F. 








foi occultent et censurent. 


condamnebles et inopérantss ; 


des risques : 


guerra victorleuse, et encore : 


* Membre de l'exécutif 
institutions juives de France) 


Libre opinion 


UN CONSTAT 


par ÉMILE TOUATI (#) 


U-DELA du choc des mots et das opinions plus ou moins 
fondées, au-delà des Images qui prétendent traduire uns 
réalité, on peut se borner à quelques constatations qui 
devraient être évidentes, mals que les partis pris et la mauvaise 


1) Jusqu'à l'opération israélienne de juin dernier, tout le monde 
s’accommodalt, per Impuissance ou par résignation, de l'occupation 
sydlenne et palestinienne du Liben et restait sourd aux volx chré- 
tiennes et musulmanes, qui en dénonçaient les exactions et la terreur. 
Aujourd'hui, brusquement, l'unanimité se fait eur la nécessité de 
libérer le Liban de ces occupants abusifs : 


2 De même, Jusqu'en juin 1882, on dépiorait en paroles le 
terrorisma et ses extensions internationales sans rian fatre de sérieux. 
ni pour le prèvenir nl pour le réprimer. Aujourd'hui, H n'est question 
aue de solutions politiques excluant le recours à des méthodes dont 
on se rend compte un peu partout maintenant qu'elles sont à La fois 


S) Jusqu'en Juin 1882, 1 était admis par tous les gens soi-disant 
bien informés que le problème palestinien était la priorité des 
priorités du monde arabe, totalement et Indéfectiblement uni pour 
cette cause et qui n'aurait de cesse avant de le faire tlompher. On 
sait maintenant ce qu'il en est de celte solidarité. 1! semble que le 
monde arabe ait d'autres urgences et une appréciation différente 


4) La reconnelssance d'un Etat déjà constitué et viable est une 
réallté qui s'impose, ou finit par s'imposer à la communauté Inter- 
nationale, et en particuller aux Etats voisins. Elle n'est en elle-même 
ni monneyable ni sujette à contreparties unllatérales. C'est sim- 
plement et évidemment le préalable absolu à tout contact et à toute 
négoclation. On ne donne pas un prix de mathématiques à quelqu'un 
qui «reconnaît. que deux et deux font quatre. En revanche, [a 
reconnaissance d'uns organisation politique sans territoire est un 
acte volontariste qui Implique, de la part de cette organisation, des 
concesalons tanglbles et des engagements tenus envers ceux dont 
elle désire la reconnalssence et surtout envers ceux dont elle ne 
peut se passer de la reconnalssance, De plus, ni Etat nl organisation 
ne sont en mesure d'exiger qu'on traha avec eux sauf après une 


6) L'OLP., depuis son Installation au Liban, a signé cent qua- 
torzs accords avec le gouvernement libanais qui n'ont pas été tenus. 
Quant à la France, elle a 66 fort mel récompensée de sa durable 
et inconditionneils complaisance envers l'OLP. qui ne fait que 
renforcer son intransigeanca et favoriser la politique du pire : 
aucun pays d'Europe n'a subi sur son territoire une telle série 
d'attentats ourdis à Eeyrouth, Damas ou Bagdad par des Pales- 
tniens ou par leurs compilces. Sans compter les multiples déconve- 
nues diplometiques qui ont résulté de ce soutien. -Autre consé- 
quence : la France a perdu toute possibilité d'influence sur Israël, 
sans pour autant exercer une Influence réelle sur l'O.LP., laquelle 
ss tourne maintenant de préférence vers les Etats-Unis. 

Tout le reste n'est que commentaire pertinent ou olseux. 
du CRLP. (Consell représentatif des 




















































ANCIEN CORRESPONDANT DU < MONDE > A JÉRUSALEM 
André Scémama est décédé 


Correspondant de Radio-France à 
Jérusalem, ancien correspondant du 
Monde (de 1955 à 1977) et ancien 
directeur des programmes franco- 
Phonss de la radlo Israélienne, André 
Soémame est mort lundi 2 soût, à 
Jérusalem, des suites d'un cancer. 
La direction et la rédaction du Monde 
ont adressé un message de sym- 
pathie à la femme et aux trois enfants 
d'André Scémama, dont son fils, Dan, 
l'un des journalistes en vue de la 
radio-télévision Israélienne. 


Il avait affronté le mal qui le frap- 
palt avec la même cran et aussi la 
même pudeur qui avalent carsctériss 
les différentes étapes, parfois mou- 
vementées, de son ltinéraira profes- 
slannel et personnel. De même qu'li 
se faisait prier pour conter sa longue 
expérience jourmalistique (commencée 
en 1957, à dix-neuf ans, à Radio- 
Tunis et à Tunis-Soir, et poursuivie 
ensuite à la RT-F, à Paris, avant le 
départ sans retour pour Israël}. dès 
les premières atteintes de la maladie 
N s'était retiré dans sa petite malson 
de Jérusalem, volsine de l'ancienne 
ligne coupant la ville en deux, contt 
avant à travalller par téléphone mais 


préférant ne pas se montrer dans un 
état diminué à ses amis. 

N6 en 1918 dans une vielfle famille 
Israëlite d'une Tunisie où l'on pou- 
vait de bonne foi encore, croire 
définitif le protectorat français, 
evalt, avant l'indépendance da son 
pays natal, choisi de vivre l'expé- 
rence de Ia renalssance de ia patrie 
juive, apprenant l'hébreu tout en 
défendant fermement les positions 
culturelles françaises dans le nouvel 
Etat 

Vite remarqué pour 8a connais 
sance des problèmes israéllans, 1 
avait collaboré au Monde dès 1851, 
en devenant le correspondant parti- 
culier en 1955, avant son {Intégration 
comme mémbre de la Société des 
rédacteurs du journal en 1968 A la 
fin de 1977, après le voyage de 
Sadate à Jérusalem, qui avalt suscité 
son enthousiasme, IU! d'habitude si 
sceptique, I avait préféré, avec une 
grande honnêteté, quitter Ie Monde, 
ne se sentant pas à l'alse avec la 
position réservés du journal à l'égard 
de l'inttiative de paix du raïs. Cela 
n'avait point empëché qu'il demeurät 
Pour nous un confrère apprécié et 
souvent un emi proche. — JP. P.-H. 





ML Hamzeh Turkumani, 
du conseil municipal de 
Gaza. Il remplace le maire élu 
M, Rachad Al Chawa, destitué en 


© Les avions d'El AI, compa- 
gnie nationale d'aviation lsraë- 


Henne, ne voleront plus pendant 
ke repos hebdomadaire du sabbat 
et les jours de fête à partir du 
© ME Begin. Énterrogt à propos 
des conséquences ues de 


responsables compagnie 
diquent que le déficit dn der- 
nier exercice flsçal s'est élevé à 
32 millions de dollars — AFP.) 
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est 
‘| on du rapport de forces qui s'est 
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APRÈS LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT ROYO 
La seconde mort d'Omar Torrijos 


La récente mise & l'écart de gnants en greve avaient réclamé, 
L Panarns, cours d'une manifestation, 1 
Leo aeR a émission du préskient et la créa- 


lou d'un ement provisoire, 


M. Aristide Royo, a surpris. Elle 
F ÿ déve En outre, le Parti révolutionnaire 
démocraie 


dans œæ depuis la ŒRD), créé autour 
HoSuos da orrijos. du général jos, est devenu la 
proie de les intestines En 
Pendant une douzaine d'années, 4 ja d on de son secré- 
le c ue du régime taire général, M o 
issu du conp d'Etat d'octobre 1968 ls Évait consacré |A 
avatf dominé la vie politique 4e léile droite sur l' 
de sa forte = pard, ainsi que l'affaiblissement 
aalité. La stabilité qu'il avait es partisans du chef de l'Etai. 
Pnilbné à l'œur de 1 place 
con! l'essor : 
financière de Paname, D'ane La montée 
dizaine à peine, en 1970, le nom- s 
bre des banques est passé à plus de l'homme fort 
de cent vingt L chef da 
l8 garde nationale avait conso- A mesure que le pouvoir civil 
hdé sn popularité par une réforme g'érodakt, um nouvel hornme fort 
agraire et une d'améllora- s'affirmait au sein de la garde 
tions sociales Mais I restera netionale : le colonel Paredes, 
surtout dans l'histoire de son Déjà chef de 
pour avoir obtenu des Etats- M , il avait réussi en 
1977, la reconnaissance des a cer le colonel Flores, 
droits et de la souveraineté du qui a succèdé au Tor- 
Panama sur le canal et sa zone. prendre sa place à la 


1978 I ne pouvalt ignorer, 
cependant, qu'il restait 
des militaires, Malgré 


glissement à 
régime qui se voulait natio- 
naliste et tiers-mondiste. 


af. 
faires. Les dirigeonts de l'oppo- : 
sition se sont félicités de sa 
de réformer la Consti. 


et les banquiers ont souligné ces 

comme < Le début 
d'une ère nouvelle ». En revanche, 
la suspension des ux suscite 


, tandis que 
les syndicats s'élèvent contre 
l'intention déclarée du général 
Paredes de réviser le code du 
travail 

près tion dans 
un accident d'a: c'est un 
la seconde mort d' os 
qui vient de se produire à Panama. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 








La défaite des Malouines continue de provoquer 
des remous au sein de l'armée 


it «oui oni assassiné des 
d'innocents, vendu le pays 

aœux sociétés nationales ei 

trahi la patrie ». 

« AU po au poteau, Les mili- 

ont vendu la nation!» 


Les et 

Les tentatives de division s. L' É 
verture politique serait-ell 

menacée ? pie 

JSACQUES DESPRÉS. 












































Si le ge- 
Dérai Menender se déc.are à 
msuner où paré de rempoen Biés, Un « revenant » 
émiseres 2 me en de Londres. — Philp Wiklams, 
pontbilité, en compagnæ de trois dix-huit ans, soldat de la garde 
autres écossaise parti en guerre aux 





Malouines, n'en était pas revenu 
et son nom figuralt sur la longue 
{ste des «soldats disperus pré- 
sumés morts dressés par le 
ministère de la défense. 









Pret D cn Er es réae- HN est réapparu là sameni 
tions violentes de ss subordon- 31 juillet, dans une terme isoiée 
nés. mécontents de la façon don! de Bluif Cove, non loin de Port. 





Stanley, un mole et demi! après 
la fin du comfiit. 

Le ‘14 juin, Willlams, enrôié 
dens le 2° bataillon de la garde 







chargée d'enquêter sar le écossaise, s'était égaré, alor 
portement des officiers de l'armée | qu'i avait pour mission de 
de durant æ guerre eura | ;echercher les blessés sur le 

ses travaus. il en cer champ de bataille, Quatorze 






patrouilles avaiont ét6 lancées 
en valn à sa recherche. Le so+- 
det a passé six semaines dans 
une cebans abandonnée, [jusqu'à 
ce au'A at épuisé une caisse 








ont partagé avec le Gal- | pieme de rations dont IL s'était 
ter là résponsab de La are | hour. 11 # traversé de nom- 
mr eee Malouines, décident breux champs de mines avant 





d'arriver à una ferme dont les 
hablfents ont alerté Port-Staniey, 


Philo Wüllame, qui souûre | 








sité pour Tarn TR nee d'emnésie, sera Tepatrié dans 
Iévisér 88 CONCeptions stratégi- quelques jours en Grande. 
ques et de moderniser son azme- Bretagne. — (AFP) 

ment, Mais aura-t-1l vraiment lien, 

face à la montée rapide 
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EUROPE 


Union soviétique 
L'EXPULSION DU CORRESPONDANT DE < NEWSWEEK > 
M. Nagorski dément les accusations portées contre lui 


Moscou (AF.P-UPIJ. — Le la frontière et les Soviétiques ont 
ministère soviétique des affaires proporäonnellement envoyé un 


passat 


| .. ASIE 


Sri-Lanka en proie aux tensions ethniques 





















Les violences communs- £ ; y national (an 0! inscrit dans 
k ne De notre envoyé spécial PATRICK FRANCÈS ps mets M 
ment Sri-Lanke ongent .l2 longue siens restait le cin-. qui, l'été dernier, a déferlé sur le Doyen par la majorité cm- 





= d l'histoi d'u pays Où palais l' Écisai 

Sens _ aise boud- «les j pacte nai: précisit que ee serant Snr son Passage la Les dirigeant du Front étrangères à révoqué, lundi 2 août, grand nombre d'entre eux com- 

dhiste et minorités tamoules cingalais et le tlamoul»: l'ar- S'interroger eur les raisong de ADUENT pas en ouire de dénon-| l'accréditation de M Andrew battre en 4/phanistan. Les chif- 

hindouistes ont constitué dès  ticle 22 stipulaif que «a langue cette agitation ethnique c'est, La ue a ae pren lo dre e EE TE ne Re Een, me 

- l'origine deux communautés Officielle Séraié la langue de Fad= d'abord évoquer la main de jf Ariribaliuéam lo d'uné| New de quieiér l'URSS Ni eimelrer ue DoschEmbs. qu OU 


t en poste à Moscou depuis deux cercuells arrivent chaque 





5 Sri la réserve que le se- Un membre in- était L L : ; FL 
langue et la religion Une ns aus HMes ma ta fluent du cabine en Europe, la + » mai 1981 Les autorités soviéti- mois d'Afghanistan. Les Tadjiks 
situation qui devait ii niratve dans ” Anan srépressions et le «terrorisme ques lui reprochent «des métho- acceptent lergement bte 

a dons les provnes ML de Alwis mi dim» dont serait mon | des mnterdies doctité JOurne ceL0nS soniédanes de da que. - 


certains Tamouls à reveudi- 4 Nord et de l'Est» ; l'articie 8 njstre d'Etat, sans précision enffi- 
quer un Etat séparé (- le que «ioutes les lois seraient failes sante toutefois pour que lon ‘Je POpuAtiOn fan ne" 
Monde » du 3 août 1982).L'ar- et promulguées dans les deux lan-  pulsse en identifier l'origi occasion, mené, 
rivée au pouvoir, en 1977, Sués nationales». Toutes disposi- Certes, l'Assemblée de l'Etat t'contre le 
d'une nouvelle re Wons qui ne flemraient pas dans indien du Ÿ gremen 
ourtant laissé une re td de 
Émélioretion des relations ,,FRralélement ÿ ce gnome famous réidens Au BriLanks, FL Amiréhalingat. qualifié notam” 
enire les deux ethnies. l'abrogetion des mesures législa- que cette question soumise Ta 
— Pour la nouvelle tives ou réglementaires jugées aux Nations unies, une suggestion devait d'ailleurs, en juillet 1981, 
incompabties avec le, Principe Rondisanent repouseée cepen- foire lobiet dun epote de 
jent fe l'épalié de iraitement de tous par le ministre indien des Gééénec» au Parlement. Lors du 


ca: 
&et sur le territoire de mais Us ne vont au combat qu'à 
LS. k UN contrecœur en ruison da la foi 


. ». Selon ministère, 
aurait ueurpé l'identité d’un jour- ils partagent. a Tout le monde 
naliste soviétique lors d'un repor- i est croyant », déclare un vieux 
tage en, provinoe, se serait fait musulman.» 








. sein 
coran! Bit ment et dans la haute fonction ral que son pays n'avait nulle k 
queiques semaines fenément - ublique, des personnalités ta- ment l'intention de s'immiscer  OC2SION, 
aprés la mise en place Te gou. mous ce qui devait entralner dans les affaires Itérieures d'un pas gouvernemental een 
(août-septembre ans LS Je ralliement de plusieurs «no- Etat souverain. Une position fort ges Promes semble-t il 
vernement tables » du FULT. . appréciée à Colombo : &æ avis. de Ted ds, À 


imporitan 
! 3 en considération les décis: rem é " . enflammer 
É ê : ° ne de par la communauté ta- drcuion de | ne mx nocnvé « Tigres » contre « Lions » tes cingalals. Le lent Jaye- 
4 ÿ : moule, qu' s'agisse de Tusage de lsé en, accordant une plage aets, eu-delà de ce qu reste connaitre queen dans un 
. colonisa RE AS se < 
l'accès égal au MRI- D'abord en créant des postes de n'empartant Enëre convicHen, ue prononcé, le 4 septenn on 


: Dans ces deux derniers domaines, ques our foto lle) deit non ee QUE JS climat pro PAIE, 

" a pour con! 

Rae [ effet, la eur-représentation des crédits d'un budget décéntre- pics à l'agitation. D lenience en en Cu DR 

an relative des Temouls du temps sé servant à financer des travaux I y @ d'abord les extrémistes Cas lexisience au eoin du pad 

Fe à x à de la colonie britannique et dans d'intérêt général Ensuite en tamouls, partisans irréductibles de 2%,POnroir, voire Bu sein G0 cab 

‘ les premières années de lindé- créant des «conseïls de districts - l'Relam, dont les formations clan. Dek GËé coûte la suprématie 
» avait fait place à une dispoané, en verta des pouvoirs destines, résurgences des groupes Cnpalaie dt par CODSÉUUeNt, Pen 

FT , . Situation presque inverse, en rar él par le Parlement, d'une ge Tamil Tiges — ls e'rires de PROttique 

A « son mnesures prises certaine ausonomie finançil Dbération tamoule » , —s'et- e de 

Rs per le Perti de la liberté pour  pdministratr Lshon ei ds 





&u résentant de l'ordre, qui puis 1978, a été internée le 
refusait de le croire, de téléphoner let dans un hôpital psychiatrique 
au rédacteur en chef adjoint du de Moscon. Après plusieurs sé 
joua Jocal Ærasny Sever, avec jours en France, Mme Goux était 
Jj il avait été en contact. revenue 1979 en URS.S, 
D avait, à cet ere monte la Mme Goux, qui occupait depuis 





ve. tachent à appliquer ne stratégie 

imposer la langue cingalaise et Ainsi le epays tamoul» dispose connue : semer le désordre et la le ralliement parti de 

ee accroître le nombre des Cingalais désormais d'une responsabilité terreur afin d'ouliger le gouverne. ue € à à son oules 
ras te admis à l'université. direce dans in gestion de se ment À intervenir, pour plusieurs personnalités temoules). 
ne devenu le premier Propres eires, un objectif ensuite dénoncer l'action répres- 

; pro peten Gl avait obtenu Poursuiv! depuis l'orlgine par ses give d'une police on d'une armée, fement contemée par le hrs 
dix-huit des cent solxante-huit représentants Tan se d'ocoupebon 2. Una été jusqu'à demander le station- 

— et recueilli 60 % des Autant de décisions et de gestes paraître, C'est ce qu'un ministre ZDement permanent de l'armée 


mandé 
l'autorisation de se rendre au ze trouve L # jé 
Kourgan-Tub. À Douchambé, ca Sigma pp 0 Obseron 





Ce dernier voyage a sans doute @e Un des principaux response- Ë 
déplu aux autorités soviétiques : Dies de La construction des fusées ? 
Newspeek publie, cette semaine, soviétiques, l'académicien Nikolaï . 
son reportage eur l'impact de la Pillougine, est décédé lundi 2 août ‘ 

d'Afghanistan sur la popu- à l'âge de 74 ans, indique l'agence 
ion à mejorité musulmane de Tass; sa nécrologie est signée de 


À 
; 
Ê 
, 
8 


suffrages qui pou drant Dons « Fengrenage dans le nord de file (où les| cette République. Il y constate Leonid Brejnev et an président 
à Se Alerent e0 Per Tail en Rain de s'avcomplr dans ectrémiemes », les actes Foueulie aecélérés Sn Toile sur one DEnse a des minigires, Nicola F 
de la liberté), le Pront uni de le relations ns j des ES colmiston de dhtries ta région. «A fravers tout le Tadii- 






























t 1 d 
s'associer à l'élaboration d'une comprend dans ces conditions la DS emupers “lance la main tendue à ces à Y 
= : FA question émotionnelle. Les Tud- ougoslavie 3 
rouvee, (Constitution, eue Ki 8 Re g ne Gver. Now & ie Lions ms dns EME, en contraire, ke vivent de part et d'autre de 'ougostavie 5 
: Porter quelques metisfachons. Bi la fiambée de violences 3, fTidres, ire ue ne fenee même de l'ethnis cingalaise. \ © M. Mitterrand se rendra en| MORT DE M. VELJKO ’ 
Lions » (l'emblème des Cin, , visite © les 1 : 
er rs idees Prochain article : di one, à ravie de] MITCHOUNOVITCH : 
ie À a un Complet ; nique Fi 
_ = Économique» mn cents LA CAROTTE ET LE BATON tend 2 août un communiqué de xtlgrnde (AFP). = , . 
Pékin dénonce vigourensement Fans et L désignés comme | : du ut Ge: le fédiraion = 
: . combattre, «suns : ugoslave, mort 
la réécriture des manuels d'histoire japonais | Pen de verser une mie pois d J'anût des suites dune 
: | Fe clans Je. ‘arteane” de fr oavers re mon ns melndie, Il était âgé 
re 6 spécial . La reprise du terrorisme dans 

ca De notre envoyé spé | je org ue Pays GEva euriout me rt mé en, 1929. ce, Monténégrin 

QPétin. — La polémique sino— dans les souffrances infigèes a0| nationalistes qui n'hésitaient Corée du Sud légiciatives de juin M Somare| Poriom pendant la geoms à 

japonaise, qui s'am pts où ne jour après jour, | Pas & dénoncer ouvertement la a e recueil soixanteix voix sur| Gccupn ensuite diners postes, dont 

Dent brie de’ l'histoire à ne campagne natonale qui| temporisation dont falsuit preuve,| @ LA PEINE DR MORT ARTE celles des cent but porlemen | ceus de mos-minisire de linté- 

contemporaine à 1 tion. du ere le euvent qe Lors Ge à souhaiter un durcissement EH sud-coréens contre années dans l'opposition, il dé dl de AS et des 

parti conservateur ei du minis. PRE er de Japon Les ten-| l'attitude des autorités face à accusés au procès des  euccède à Sir Julius Chan | &/faires étrangères, présent du 
tère de l'éducation nationale mp En bémalistes et l'influence | question tamoule. auteurs de l'incendie du centre d conseil pour les affaires étran- : 
5 : pons, est en train de dégénérer Due de l'extrême droite japo-| 11 est de fait. d'antre cafturei américain de Pusan, Tcha gères à le présence de la Répu- £ 
: Se Huile À goins do deux male sont sonlignées Le Quoi | jé, dirigeants qu rte del Su Shik à moennn en patet © UNE CONVENTION DE COO- ee nd ES, Va Die | 

Es 3 il M PES . san: 
mois de Je visite prévue ei du dien du peuple ét d'autres Jon | RS da mode de scratin|  Petion à l'atentat; le second, © PERATION, d'un Montant ei Go ju donna Je titre honorifique 
à de membre du conseil de la fédé- 


“+ É = grûce P! 

PAL ier ministre japonais, M Su- DAUX COHSACreNS des pages | Sion formation ovine | M Kim Hyon Jang, est congi $ 

muki — visite qui devrait, après tières à la publication de Photos fopreé grnc| Géré comme sou imsptrateur Le signés lundi 2 août entre là 
Zhao Ziyang. Jan Da Tokyo, les strociée 9 pa jp anus blème itique ent que le requis la hison à ve cinq ture °de à ete Con ventIDE à 
eonsaner l'excellence des re ; nt à des ai! Re men Ru ere tte Ettélante er cinq ans de prison ture de cette convention à 











leur existence ne 1069. cœur Élats- 
Û : Matérales di és la dignes de diverses personnalités père Choi Ki _fik, N'Djamena annonce la re- 
5 Fr haation —- Jes Chinois vien D rest pas 1e seule à que par des moyens démograd- | Pre nivetr PSP E grue de, ln coopération FUME dE Ce Mon on US 
nent de franchir tn nonvean pes - groiesier.  D'antres ps Ai Paet », le bulletin de vote et non l'un des acousés. — (Reuter.) AOTSS Aaéde Habré dons la ses séjours à Moscou. 1 Gas ttré 
dans l'escaled donner ques, furent e , mil e livre, 
mesure de leur mécontentement linpérateme militaire nippon,| Pour un partage du territoire États-Unis capitale tohadienne. Celle consacré à la normalisation des 
met es - : en annalant La visite poûvne en les deux Corées — pour une fois F de tion d'un resons soviSto-VosposIres, | : 
septembre à Pékin du miniire d'accord — Taiwan, Singapour | | (1) actifs dm je années 2978-19, | @ ML RAYMOND DONOVAN, Las dune capacité de 60 tone SACS de gens Lie # 






A ln publication de cet ouvrage 
en 1977, Moscou avait manijesté 
son irrilation, et pendont un cer- 
tain temps la vente du livre 





3 Po £e l'éducation nationale, eçe. een ae Hour fatre | le mouvement des s Tigres famous |  gecrétaire américain au travail, nes sur le fleuve Charl à la 
M Crus de force se prolonge, À Hon ir à ques. de de - leurs CAT Li as dripsents fait de nouveau l'objet d'une relance de l'administration 

exacerbée de part et d'autre par Fauiétudes les plus vives Cette| Nadu. Il aurait éclaté ‘en 1979 et enquête pour ses Heus Suppo- centrale tchadienne et au réap- 
je sentiment nationaliste Les Au- Jevée de boucliers n’est eans | comprendralt sotuellememt plusienrs sés avec la Mafia avant provisionnement en médica- 
torités chinoises ont rejeté les a, les manif glo-| Zouveaux groupes dont 1! eat entrée au gouvernement ments äu laboratoire de 
explications emberrassées et ms jenies contre l'impérialisme éco-| joe fee Au'hs séralent outrainss! janvier 1991 à révélé Hmi  Fercha (NDjamenn) et de 
ladroïtes des Japonais visant & nomique japonais qui prirent aratistes indiens (révolutionnaires FA da" Fa Celui-ci. a nente sani- 
tnaolstes) . Michael Ranch a | ares PAYS. ailleurs, 















pression une tournée de ancien premier| (2 Le scrutin majoritaire à un de l'enquête, M. Léon (a i : 
: U lac, des h Lg Tchad 2 remis vendredi mme} Sowslavo, et rHCul: 
manuels ous de pee ru Los RL te Chaines Élections Sénérales, en dé Siüverman, a mdiqué que ce lettre du président Mitterrand détails eur le Dome fement de 
if AvasIOns 1 : près treni réac-| Sémbre 1983, per le scrutin propor- dernier «a reçu de nouvelles au président du Conseil d'État | Sialine (le Monde 9 décembre 
grotes mms Par ltn 80 Eee era rs Honnelï, accuszäons (contre M Dono- tchadien, M. Hissène Habré. 1977) 
en! Chine & en Ask, et tout du passé et les blessures infllgées . JE Éiichman, égnlement 810 
particulièrement de celui concer- aux peuples et aux nations d'Asie Afghanistan cat new-Yorkals, avait été 
ant 1s massacre” qes:cins; 2e par les Japonais restent très vifs. ns désigné fin décembre 1981 par 
: ankin. à ‘ARMÉE <our d’ Washington 
5 Pen ee haben rte REP PARA L . por enqui ne les accusa- 
EE des formulations en vigueur jus- LU A le suite du refus du gou RENFORCE SES EFFECTIFS Sons DOrRE par, des intrme” 
qu'ici et dans lesquelles les res j'tat fantoche du Mandchoukouo — |. Ixlamabad fReuter, AF.P.). Dovan vertu de la loi 
ponsabllités et les atrocités créé les Japonais en Mand- | Le service militaire @ été rendu| l'éthique an gouvernement. 
Jeponaises. étaient sinon très dé- chourle — le forme jponsées | Ghjigaioire pour tous les Afghans| avait rendu public le 


in taillées du moins assez explicites. entralent ë vers lo end. Eües | JUSqe : À 

ie et Le ki Shelebalet en novembre Shangai gt le conscriphon portée de denx ge 17. Dongvan alors que cell 
et Nankin, qui était alotn la oapt- trois ans, e anno: Radio dirigeait une 

Les atrocités de Nankin fe du ‘régime du Eominiang | Kaboul le lündi 3 août New-Jersey, l2 Schiav 

Plus grave encore, les autorités dirigé par Tchiang Kaï-chek L'occu-| sures ont 

ge Chine populaire estiment que 


ätë paix de É 
signé en 1978, et par lequel TOYO japonais tenant un sabre de 1a maln | 42 Chine, des Arabes et du Pakis- dont celle d'avoir été témoin 
Pour -la première droite et la tête d'un Chinols dans LE en Afghanistan », & déclaré de la remise [un potrde-rin à 


LH, 
fois, les ALtés ises ls main che, radio, t société 
responsab! Jeponai m gau! : d u na Haas ee 


LT L Be een où (A PES 
RORCESSIONMALRE k à ü : ï mer P uasie 
\ Nouvelle-Guinée 








RTE RS en pet 
75017 PARIS - 267.31.00 D r le und 7 am 
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AFRIQUE 


ei 








Kenya 





Lo tentotive du coup d'État aurait fuit 
entre deux cents et troïs cents moris 


Des foyers de résistance ont 
subsissé, lundi 2 août, au lende- 
main de la tentative de coup 
d'Etat à Nairobi où, selon des 
sources diplomatiques citées par 
l'AFP, les combats auralent fait 
plus de trois cents morts. L'aéro- 
port international de Nairobi à 
été rouvert ce mardi, fin de 
matinée. Des tirs isolés ont été 
entendus après-midi de 


Le gouvernement, ré! 
présidence de M Arap Moi, a 
lancé un nouvel ultimatum aux 


recensés à la morgue de Nairobi, 
selon le témoi ge d'un fonc- 
tionnaire. D'a un porte-parole 


officiel, soixante et onze mem- 
bres de forces aériennes ont été 
tués, dant trenie sur la base 
aérienne d'Eastleigh. Dans les 
hôpitaux de la capitale, plus de 
cinq cents es — pour la 


pérsonn 
pipart des civils — ont été s0i- 
dimanche, Deux cents 
S'entre elles étaient sérieusement 
atteintes, a déclaré um médecin. 





@ LA DETENTION D'UN 

POETE. On indique à 
Rabat qu'un jeune poète, 
M. Ali Idrissi Kaïtouni, a ét: 
condamné il y «a quelques 
semaines à quinze ans de pri- 
son et incarcéré à Kénitra. Il 
était reproché à l'auteur 
d'avoir publié un recueil] de 
textes inspiré par les émeutes 
survenues à Casablanca en 
juin 1981 et qui a été jugé 
Ipjpsiene pour Je roi Hémen TE 
— {Corresp.) 





Foyer de résistance se man 


tive de pui 
hommes des forces aériennes ont 
été faits prisonniers, selon le 
quotidien Nation paru 


spectacle de dévastation 
à la suite des pillages de la venise. 
Les transports publics n'avaient 
pas, ê06 rétabls, @ï des miliaires 
avalen! les barrages pour 
Strange, un nie touriste japonais et 
la femme "alemande d'un fonc- 
tionnaire de l'ONU, ont été tués 
alors que plusieurs autres ont été 
mol notamment lors du pil- 
Fr Re none cité 
a un 
dans tune édition spéciale du Nai= 
robi Le seul quotidien publié 
lundi, les rebelles qui ont pris la 
radio dimanche matin semblaient 


Zimbabwe 





LES CORPS. 
DES TROIS TOURISTES DISPARUS 
ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS 


Harare {A-F.P.). D ATOie. 0rps 

verts dimanche 1° août dans 
Eands, à Let Au pays, Ont 
dentitiés come SPAS à 


Sa 


paraît pas avoir modifié leur 
fond alear cord, notamment ee 





FRANCOPHONIE 





LA TROISIÈME RENCONTRE MONDIALE DE L'AUPELF 





Les départements d'études françaises 
connaissent une crise du recrutement en Afrique 


Lomé. 


Le constat fais à Lomé est in- 
quiétant, non pour la survie de 
PAUPELE qu elle, se porte bien, 
dépar- 


mais pour la mission des 
tements d'études françaises en 
Aïrique, Qu'il s'agisse de pays 
de langue arabe comme le Maroc, 
de vieille francophonie 
comme le Sénésal ou d'Ebats 
anglophones comme Le Nigeria, 
partout la même constatation esi 
revenue : l'enseignement du 
Certes, 


pas constante. 
E varie avec le politique édu- 
cative menée dans chaque Etas, 
Elle peut porter sur la quantité 
ou la qualité, toujours difficile à 
apprécier. Elle peut être due à la 
concurrencs de l'anglais où à la 
faveur dont bénélicient les études 
écientifiques. 

Mais écoutons les émoignages 
ds hommes de terra. Au 
Maroc, où le français est encore 
ressenti comme là langue du 
colonisateur, « l'anglais Jouit 
d'une situation plus sereine» et 
Jon y constate «unc augmenta- 
tion des cffectifs dans les dépar- 
tements d'anglais ne a Sénégal. 
explique un professeur (français) 
de l'université de Dakar, € les 
étudiants nourrissent une cer- 
taine agressivité contre le fran- 
çuis ». Le résultat. c'est que « nous 
avons de îrès bons étudiants en 
anglais et de mauvais en fran- 
gais». D'une manière plus ne 
rale, & La ruse sur les sciences crée 
une descrtion fran HONTE 2, 
c'est-à-dire que ks « » étu- 
dlants se dirisent vers la méde- 
cine, l'agronomie, les études d'in- 
génieur, et que les e les départements 
de français. toutes les 
jacultés de lettres. re recueillent les 
restes, 


Au. a pays le plus peuplé 
d'Afr! do d'une vingtaine 
d'UnIESItES, on avait assiste à 
pa véritable sengouement pour 

de français s après 1960 Rien que 
l'univetsité d'Ibadan, en 1972, 
produisait trols cents licenciés de 
français. su l'époque où on 

envisageait renüre cette 
langue dbligntatre dans l'ensei 
gnement secondaire. ÉL tout est 
retombé. On s'est aperçu, trop 
tard, que les professeurs qualifiés 
a pas Assez nombreux On 
a recruté à la hâte des profes- 
seurs dans les pays francophones 
voisits, peu au fait des habitudes 
anglophones. 

Quant aux professeurs nigé- 
riens de langue et littérature 
françaises, beaucoup font leurs 
cours ne anglais pour être 
compris de leurs étudiants < Moi, 





— Réunie en terre africaine, en 
l'occurrence dans la capitale da Togo, du 18 
au 24 juillet, la troisième rencontre mondiale 
de l'Association des universités partiellement 
ou entièrement de langue française (AUPELF) 
a naturellement consacré ses travaux aux pro- 
blèmes africains d'abord : place du français 
en Afrique. rôle des départements d'études 
françaises dans les universités (francophones 
ou non francophones), place des études de 


français). 


De notre enyoyé spécial 


dix-septiémisie, j'enseigne d'abord 
la langue», reconnait un coopé- 
rant béninois. «Sf ça “éontimue, 
zous allons devenir une ëcole 
Berlitz », dit un autre. Le français, 
pas plus que l'anglais, n'est Ia 
re de communication que l’on 

en Afrique de l'Ouest. « Les 
Ecrins et les Nigérians de 
l'Ouest communiquent en yoruba, 
pas en français.» 


Reiour 


aux langues nafionales 


Le situation est-elle irrémédia- 
ble ? «Non, mais 1 jaut se dépé- 
cher de réhabiliter les langues 
giricaines & université, » disent 

cais, Un pro- 
Fast s'étonne qu'il n'y ait pas 
de département d'études africai- 
nes à Dakar, capitale de la se 
ture senghorienne, commé 
existe à Yaoundé et à 
« Alors qu'aux États-Unis les pro- 
Muliipient. le Sénégal “ 
mulliplien: ai ne 
pas Produire un seul Hosneit en 
wolof !», constate un Canadien. 

Tous les universitaires admet. 
tent aujourd'hui que, dans les 
pays anciennement colonisés, le 
bicuituralisme profite aux deux 
cutures. Les étudiants rca 
éprouvent un ressentiment 
cnRtbensbIs ponte, Je anges 

‘is sont obligés d'apprenüre, 
al qu'ils restent x anaiphabetes 
dans leur propre langue», comme 
le dit M. Sony Labou Tansy, écri- 

vain congolais. A cet égard, l'es. 
Périence “malgache p: résentée à la 
rencontre de Lomë és éloquente : 
18 « francisation », menée du Lemps 
de le colonisation, ee la ermal- 
gechisetion », entreprise après 
1972, ont toutes deux conduit à 
l'échec, car elles s'excluatent l'une 
l'autre. Menées simultanément 
comme c'est le ças aujourd'hui, 
eles produisent une « coëris/ence 
pacifique et même dynamiques 
des deux cultures. 


cles majeurs à surmonter. a Un 
grand nombre Ge cadres afri- 
cains ne sont DOS convaincus de 
la valeur de l'enseignement des 


langues africaines», a observé 
M. M Atouage Balde, Da neue, 
de linguistique à l'université 


& Dabar. Cela tient à plusieurs. 
causes, D'uné part, comme l'a 
répété le romancter, guitariste & 
gonteur camerounais Francis 

Bebey, «le livre est ure eme 


langues et civilisation africaines dens l'ensel- 
gnement supérieur, etc. 

Venus de quatre-vingt-douze pays du 
monde, les quelque trois cent cinquante uni- 
versitaires réunis à Lomé {dont une centaine 
d'Africains! ont pu aïnsi prendre Ia mesure 
des difficultés considérables que rencontrent 
les universités d'Afrique | pour développer les 
études françaises et, plus 
africaines (par le truchement ou non du 


encore, les études 


inconnue en Afrique ». Bien 
qu'écrivain lui-même, M. Francis 

Bebey doit reconnaître que <a 
littérature africaine n'est pas 
dans les mots couchés sur ma- 


Rien 
Ge € 


logiques demeuren! 
toute langue d’importa: 
«Nous ne Plus aujour- 
d'hui à la cendance 
langues de l'écriture », a affirmé 
quais 


dent, si elles s’im) 

si £ 
Déceseilté, ne fascinante à 
me naguère, 

Le doper Ceuses Dan” 
cæises dans le monde, 

en éont réduits à form den an 
diants contrainte 


c'est aussi un changement ae 
eatre en ce derniér quart de 
siècle où, de toutes parts et pas 
seulement en Afrique, sélévent 
des voix pour la réhabilitation de 
l'identité culturelle. 


ROGER CANS, 





Mozambique 


@e UN ATTACHE DE L'AM- 
BASSADE DE CHINE AU 


rumeurs, 1 serait devenu fou 
furieux car oh lai aurait refusé 
de le ramener en Chine après 

sept ans en poste, à Lo. 
L'ambassadeur Chine 


M. Wang msn, ne figure 
pas parmi les victimes — 
(AFP, AP) 








DIPLOMATIE 





LES NÉGOCIATIONS « START > 


Moscou aurait proposé de ramener à mille huit cents 
le nombre des lanceurs stratégiques américains et soviétiques 


mais Washington devrait renoncer à déployer 
ses missiles en Europe 





Carter. 

Grâce à son article, qui n'a pas 
RS ee BE 
on en un ped plus. 

ear la position soviétique. lon 
Jui M Karpov, principal repré- 
sentant de l'URSS. aux START, 
à proposé au début du mois le 
€ uet » suivant : les deux 


ea puissances ramèneralent 
mille huit cents chacune 
des parties le nomi total de 


leurs lanceurs series inter- 
continentaux : basées à 
terre et HA ainsi que 
bombardiers. Parallèlement à 
cette réduction, qui imterviendrait 

ivement, les Etats-Unis 


LA RÉORGANISATION DE LA COOPÉRATION 


<Îl n'y a pas de ministère du tiers-monde > 
soulignent l'Élysée et les services de M. Cot 


La publication au Journal officiel 
du 30 juillet dé trois décrets datés 
du 27 juillet (dont un seul signé par 
le président de la République) réor- 
ganisant certains services du Quai 
d'Orsay, et notamment ceux chargés 
de la coopération et du dévaloppe- 
ment, confiés & M. Jean-Pierre Cot, 
ministre délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, a suscits 
certaines interprétations, aussitôt 
récusées par les responsables 
concemés. 


L'Elysée nous a précisé, [undi 
2 août: «J}/ n'y a pas de ministère 
du tlers-monde. LU y e un saut minis- 
fére des relations extérieures au sain 
duquel nous avons procédé à una 
répartition nouvelle et plus logique 
des compétences entre les difté- 
rentes directions. Le ministre délégué 
auprèe du ministre des relations exté- 
rieures, chergé de la coopération et 
du développement, coffe désormais 
es relations traltant de ces matières, 
de même qua je ministre délégué 
auprès du ministre des réletions ext6- 
rleures, chargé des affaires euro- 
péennes, coiffe les services du minis- 
tre chargé de ces questions. » 

Pourquol, cependant, « puisqu'A n'y 
e plus de ministère de la coopéra- 
lon =, comme on le précise dans les 
services mêmes de M. Got, avoir 
conservé la charge de « ministre délé- 
gué à a Coopéralon », 08 qui risque 
de nuire, en France et à l'étranger, 
à l'idée d'unité de la politique étran- 
gère frençalee que veut donner ls 
gouvemement ? « C'est, répond-on, 
que le ministre des relations exté- 
rleures, comme cola se pesss dans 
d'autres pays Que la France, pout 
ainsi se décharger, au gré de son 


. emploi du lemps, de certaines res- 


ponsabilités politiques. » 

M. Got n'est eftectvement pas 
R seul «ministre délégué» auprès 
de M. Cheysson, pulsqu'A y 2 aussi 
M. Chandemagor, Mails le ministre 
délégué chargé des affaires euro- 
péennes est un homme dont on 
pare Peu, élors que M. Cor a été 
crédité, à tort on à raison, durant 
l'élaboration de la réforme des &er- 
vices de Coopération, ces derniers 
mois, de maintes ambitions_ Ce 
n'est pas sans raison que les deux 
principaux détrels, relatts à la. 


un sujet de contestation entre 
les Deux Grands) de l'arsenal 
américain. : 


Un projet. « inaccéptable » 


Mais surtout la ition 
à est déjà jee ainac- 
cep: FA M par les 
la mesure 

elle demande aux Occidentaux 
de au d des 
euromissies de l'Oten sans aucune 
autre rte réduc 


Ticai découle uement des 
Po de = 
Fe Lit en 


grosse : que l'on Ca 
aux uns (aux Frropéene). 





coopération et aux relations cuitu- 
relles, sont publiés sous la signe- 
ture du premier ministre non pré- 
cédée du paraphe présidentiel. Juri 
diquement ces décrets ont la mêma 
force légale que s'ils étaient signés 
par M. Mitterrand (1) ; male ce s0mt 
ces laxtes (un peu différente, notam- 
ment en ce qui conceme «/a mis” 
slon militaire de coopération » confièe 
dans la première version eu ministre 
délégué et qui ne l'est plus dans 
la version définitive, sens être pour 
autent encore attribués à une autra 
autorité) que le président, soudain 
pris de scrupules, avait renoncé in 
extremis à avallser || y a quelques 
semaines (fe Monde daté 6-7 fuin). 
L'absence de sa signature, aujour- 
d'hul, signifiet-ele que M. Mitter- 
rand n'a finalement approuvé les 
décrets que du bout des [èvres ? 


< Des mstruments 
cohérents > 


Dans une mlss au point du lundi 
2 août, les services de M. Oot attirent 
l'attention sur le fait que le décret 
les concemant a avant tout. pour 
but de créer trols directions nou- 
velles au ministèrm des relations 
extérieures : la direction des pok- 
tiques du développement, celle des 
projets de développémént et celle 
des moyens du développement. Le 
communiqué indique « Cofte réforme 
n'aboutit en aucun à élargir tes 
compétences du minsière we ta 
coopération, ministère dont elle 
consacre eu contraire fa disperition 
au proft des trois dlroclions 20 
velles (.) Elle met fin à la disper. 
ston des tâches qui prévelait enté- 
rieurament entre la direction générale 
des relfadons cuiturelles, scientifiques 
et techniques do ministège des 
affaires extérieures et 88 éervicos 


de l'ancien NS de ta coope-| l'ATBen 


ratlon, dens le mise on œuvre de 
l'elde française au développement. 





L'usage s'est insta: als 

1 Général” de Gaulle, que “le ee 

D E TPE 

Se qui du 

ministre, mais auxquels ls 

Rrésident à CS à Bapobtan ours souhaite 
Se : 






































édition de eon ouvrage 
«Qui paie. » Les au- 
teurs sovié 

homologues de TOTAN, selon 


tégiques offensives (et non de 
neuf cent (Er non pes de 
Comme l'affirmait l'OTAN), dont 

soisante- 


rai trois cent qua- 
rante-sept sion Hington et 
TOT. ; 
MICHEL TATU. 





4) Eke dote le ministère des rele- 
tons extérieures de dbux instru 
ments (N.D.LR. :.les services de 
M. Cot et ceux de M Thibau} cohé- 
rents, essentiels à {a politique exté- 
dleure de fa France. = 
S'agissant de la coupure qui pour- 
rai s'’instaurer entre la coopération 
technique, relevant désormals de 
M. Cot dans l'ensemble des pays du 
ters-monde, et Ie coopération cultu- 
relle stricto sensus gérée, désormais, 
à l'écheHe mondiale par M. Thibeu, 
directeur général des relations cuitu- 
relles, on !nsiste beaucoup. tant à 
l'Elysée qu'au Quel d'Orsay et Rue 
Monsieur, sur la présence au sein 
du même ministère unifié des rela- 
tons extérieures de tous les ser- 
vices traitent de ces deux aspects 
de la coopération, ce qui devraït au 
contraire accroître l'efficacité de 
cetle-ci. 
Los doutes qui peuvent subglater 
ne se dissiperont qu'au vu des 
résultats que les structures rénovéos 
du Quai d'Orsay obtiendront tant 
sur le plan du développement que 
sur celui de la politique linguistique. 
Mals on ne peut qu'être -parplaxe 
en apprenant que «</es échanges 
culturels, scientifiques et techniques 
evec las pays du tlers-Mmonde relève- 
ront de M. Thibeu dés, jors qu'ils 
auront pas pour finalité principale 
le développement » I N'est-ce pas là 
signifier aux nations ayant te fran- 
çals comme Idiome véhiculaire qu'il 
n'est pius considéré par ia France 
comme une langue apte au dévelop- 
pement ? 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





qui 
venir en Argentine le 


PE Ron) DE On 0 Clé Enpioid 
Tembargo, cer üs AE 
servir, leurs à aux 
méssils le Éù » 
lAërospatlale avec son 
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MÉDECINE 


UNE PREMIÈRE MONDIALE 
EN MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES 
EST RÉALISÉE PAR UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 





Elle ouvre de nouvelles possibilités de production 


d'un vaccin contre la rage 
La société française Transgène vient de réaliser dans ses 


laboratoires de Strasbourg 


une première mondiale en' manipu- 


lations génétiques (nos de dernières éditions du 3 noùt). Celle-ci 
pourrait, à l'avenir, se prolonger par la fabrication d'un nouveau 
vaccin contre la rage. Ce résultat à 6t6 rendu possible grâce & 
une collaboration établie depuis près d'an an avec un iastitut 
amériqatn et a déjà fait l'objet d'un contrat de recherches pas6é6 
entre Transgène et l'institut Mérieux. Il témoigne du dynamisme 

qui anime cette société âgée de deux ans et composée de qua- 
personnes dont vingt chercheurs de hant niveau et 


rante-cing 
dix-huit techniciens alsaciens (D. 


Déjà, en ew# dernier, Transgène 
réalisait le clonage du fragment de 
chromosome qui dirige chez l’homme 
la production d'un type d'interféron 
interféron gamma). Avec cette nou- 
velle performence technique — qui 
constitue une première mondiale, — 
cette société démontre, à nouveeu, 
Son penchant pour des travaux scien- 
tiques ouvrant des perspectives 
Industrieles et commerciales à court 
terme. D'autres projets, encore tenus 
secrets, sont en cours. 

Le récent résultat concernant la 


rage a nécessité près d'une année’ 


de travail. ll s'agit de la production, 
Par une bactérie fréquemment uti- 
lisée en manipulations génétiques 
Escherichia coll}, d'un fragment du 
virus rabique : ume protéine présente 
à sa surface, d'un poids moléculaire 





LA DÉCISION  GOUVERNEMEN- 
TALE DE DIFFÉRER LE REM- 
BOURSEMENT DE L'L V.G. 
SUSCITE DIVERSES RÉACTIONS 


Roudy, ministre 


$ 

È 

8 

F 

Ï 
d ES 


Qui n'en pes noplveale cu mo 
we, au M0- 
ment m'ex pur népgeable C4 mor 


de 
Sécurité sociale d'est D forte da 
jour (….).» 


familial estime que k non-rem- 


des coprésidé par 
Mme Gisèle Halimi, dé dé caPp. 


Pour sa la au droit 
des f fondée Mme Si- 
mone de Beauvoir, interroge : 

& Au nous 
avons perdu le seul de mz- 
mister d'Etat :à une 
femme par le gouvernement 
M Puis ur poste 


AU SERVICE : 
D'UNE CLIENTÈLE DE QUALITÉ 


PACE LUS CRT] 
93500 PANTIN - 840.40.64 


de 58000. Le tragment d'A.D.N., qui 1 


assure aujourd'hul dans la bactérie 
la fabrication de cette structure, est 
une « copie conforme + d'un ARN. 
(ARN. messager) qui, dans des 
cellules infectées par le virus de 
ta ragé, essuje naturellement ja 
commande de fabrication de cette 
protéine. 

Transgène a bénéficié de la coile- 
boration établie avec l'équipe amért- 
caine du Wistar Institute de Phils 
delphle qui a cédé à l'équipe 
strabourgeolse — après im an de 
travañ — le fragment d'ADAL qui, 
aujourd'Mi, #6'exprimes. On s'at- 
tache désormais, dans les labora- 
toires de Transgène, À obtenir le 
même résultat non plus chez une 
bactérie mais dens des cuitures de 
cellules de mammhère afin, notam- 
ment, d'améliorer la qualité de la 
protéine « exprimée ». Rlen n'indique 
encore que celle-ci a toutes les 
propriétés «vaccinantes-  néces- 
saires pour entrer seule dans la 
composition d'un vaco antirabique 
d'un nouveau type. Plusieurs équipes 
sont, en effet, déjà parvenues à 
travers le monde, ces derniers 


temps, à ce stade des travaux sans | 


pouvoir Immédiatement assurer la 
fabrication d'un nouveau vaccin 
C'est en partiouker le cas pour le 
virus da l'hépatite virale de type B 
(équipe du professeur Pierre Tiol 
lais,. à l'inettut Pasteur de Paris), 


‘de celui de la grippe ou de la flèvre 


aphteuse. Le contrat de recherches, 
«portent sur.la production de glyco- 
protéine de la rage par génie géné- 
tique et l'étude de ses propriëtés 
immunologiques », qui vient d'être 
passé entre Transgène et l'institut 
Mérieux devrait permettre de tirer 
rapidement des conclusions utiles 
dans ce domaine. 


Alors que la rage continue de 
sévir sur un mode endémique chez 
l'animal et chez l'homme dans de 
nombreux pays d'Afrique st d'Asie, 
la vaccination préventive se heurte 
essentiellement au coût actuel, assez 
élevé, des vaccins présents sur le 
marché. Un coût dû en particulier 
à des techniques de production 
complexes et sophistiquées (culture 
du -virus eur cellules humaines, 
Inactivation et purification). Si les 
propriétés « vaccinantes » de la pro- 
téine obtenue se révétaien suffi- 
santes pour assurer une production 
Industrielle à moindre coût d'un 
nouveau type de vaccin, le pas fran- 
cht serait considérable tant en ter- 
mes industriels qu'en termes de 
senté publique. 


De plus, s] la société Transgèna, 


en collaboration avec l'institut Mé- 


feux. parvenaït À remporter une telle 
compétition scientifique ei commer- 
ciale (la société américaine Gennen- 
tech est aussi sur les rangs), on 
assistsrait à une situation pour le 
moins paradoxale : l'institut Mériaux, 
l'un des plus Importants fabricants 
mondiaux de vaccin anti-rabique se- 
rali, en effet, associé à cette perfor- 
mance alor que l'institut Pasteur, 
dont le nom est universellement 
connu comme étant synonyme de 
protection anti-rablque, ne le serait 
pas et ce alors mème que EM-Aqui- 
taine - Sanoñ {dont l'Institut Pasteur 
Production es une fitaie) est l'un 
des cinq principaux mvestisseurs de 
la soclèté Transgène avec B.S.N - 
Gervals-Danone. Moët-Hennesey, Pa- 
ribas et les Assurances générales de 
France. 
JEAN-YVES NAU, 
> 





(1) Les vingt chercheurs sont ge. 
huit nationalités diffärentes 
majorité d'entre eux sont éméue 
cains et cinq sont français 





LA LUTTE CONTRE LE PROXÉNÉTISME 





Pigalle : la chute de l<empire> Botey 


La brigade des stupéfiants 
et du proxénétisme (B.S.P.) 
a, sembletil déclaré Ia 
guerre aux proxénètes pari- 
siens. Il y a eu tout d'abord, 
en juin et en juillet, l'arres- 
tation puis l'nculpation de 
deux.- grands . de Pigalle 
Eric Botey et son ex-femme, 
Carmen Vallet, ainsi que de 
sept femmes et hommes de 
païlle, accompagnées de la 
fermeture d'une douzaine de 
bars et d'hôtels. A présent la 
B.S.P. s'en prend à la rue 
Saint-Denis, où les prosti- 


: 
Î 
8 
Ë 





U y aura bismôt un «mon- 
sleur= Informatique et Libertés 
dans chaque ministère. Une 
ciroulaire du premier ministre 
parue au Journel oficisl du 
3 août recommende aux mem 
bres du gouvemement d'y velller. 
Le poste sera occupé par un 
membre de la commission de 
développement Informatique de 
chaque ministère, placé à l'éche- 
lon du cablnet sous l'autorité 
d'un collaborateur direct du 
ministre. 

Ce «monsieur» Informatique 
et Libertés sera en Ilaison per- 
manents avec le commissaire 
du gouvernement auprès de la 
commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés, M. Ph 
lippe Lemoine, nommé à ce 
poste au mois de mal dernier. 

H s'agit d'améliorer tes liens 
entre la CNIL et l'administra- 
tion et de valller à une mellieure 
application de la loi sur les 
fichiers automatisés, que La cir- 
culaire de M. Mauroy présente 
commé «un æecquis importem 
pour la protection des fbertés 
individuelles au sein d'une 50- 
ciéré qui a recours de plus en 
Plus aux moyens Informatiques ». 
Les responsabilités de M. Le- 





JUSTICE 





Un < Monsieur Informatique et Libertés > 
dans chaque ministère 


« tout dire» sur sas 
et ail Car on ne taille 






moine sont ainsi accrues. Pour 
éviter des déconvenues devant 
le commission, chaque ministère 
devra le consulter sur la mise 
en œuvre de nouveaux fichiers 
Informatisés. En liaison avec 
les collaborateurs du ministre, 
M. Lemoine fera en sorte .que 
le dossier transmis à la C.N.1L 
pour avis conforme respecte les 
prescriptions de la IL 

En instituant cette procédure 
en amont de La demande d'avis, 
le gouvernement entend donner 
l'exemple d'un respect scrupu- 
leux de cette oi sur les fichiers 
et éviter que cës demandes ne 
se heurtent à un refus par mé- 
connaissance de la législation 
en vigueur. 

Après trols ans d'application 
de le loi Informatique et Liber- 
tés, le gouvernement estims 
nécessaire d'en faire une préoc- 
cupation constante da l'adminis- 
tratlon. Tel est l'objet de la 
création de ces «messieurs » 
informatique et Libertés, qui 
auront aussi pour tâche — pré- 
cise la cirouisire de M. Mau 
roy — d'assurer, en [lalson avec 
M. Lemoine et la CNIL. l'in- 
formation des fonctionnaires à 
la lol sur les fichiers. 


























* Après la mori de deux policiers 


© LA CHANCEUERIE DÉNOME à 
UNE «CAMPAGNE SYSTÉMATIQUE DE DÉNIGREMENT » 


Aucun détenu amnistié ou gräcié 
eprès le 10 mal 1981 n'a depuis, 
commis de crime de sang a assuré. 
Jundl 2 août. M. Michel .Jéol, direc- 
teur des affaires criminelles et des 
grâces au ministèrs de la [ustice, 
au cours d'une comérence de presse. 
Ce haut fonctionnaire a élevé «une 
vigoureuse protestation contre la 
campagne systématique de dénigre- 
mem menée, au cours de l'année 
écoulée, à propos de le politique 
criminelle de la Chancellerie -, et a 
appelé la presse à une rigueur 
fondée sur le respect des faits ». 

M. Jéoi a ainsi évoqué les cas 
du meurtrier d'un gardien de fa paix 
nentais. qui. en fait, avait été libéré 
sous le précédent seplennat, et des 
époux Pelletier assassinés à Ozoir- 
la-Ferrière par un autre ancien dé- 
tenu, fibéré au terme de sa peine 
prononcée Dar un tribunal corréc- 
tionnel. Pour ce qui conceme ls 
récent meurtre d'un policier à Dijon, 
M Jéoi a précisé que, parmi les 
trois inculbës, lun des Individus 
écroués n'était pas recherché par 
la police. le deuxième avekt béné- 
ficié d'une libération conditionnelle, 
moins d'un an savent la fin prévue 
de s3 détention, et que fe troisième 
aval obtent une permission de 507 
tr dans les conditions prévues par 
la toi de 1978. 

.Les libérations accordées par la 
toï .c'amnisiie de l'éts 1981 ont 


concerné de petits délinquants, dont 
le taux de récidive se situe actuel 
lement entre 15% et 20%. a Indiqué 
M. Jéol, soit un pourcentage sensl- 
blement égai à celui qui est constaté 
à la sortle normale de prison. Quant 
à la potitique de la chancellerie en 
matière de grêce, M Jéoi a soullgné 
que deux cent soixante et un dos- 
siers avaient été acceptés en 1581 
par le chef de l'Etat. soit un quert 
du nombre de dossiers traités annuei- 
lement sous le séptennat précédent. 
Ces dossiers, élaborés dans des 
«conditions très restrictives», 
concemeralent eéssenliellement des 
détenue dont la santé ne permettrait 
pas un maintien en détention 

ÎLes déclarations de AL Jéol visent 
notamment ia publication, daus 
«le Filgaros du ? août, d'un article 
consacré au meurtre d'un policier 
de Nantes et qui était titré sax deux 
coionnes : «= L'assassin d'un poll- 
Gier: un amnistié». Dans son édl- 
tiôn dn 3 août, le jotnal a publi£ 
une brèvs mise au point à ce sujet.] 





auraient as pas Eric 
Botey. 2 
ÉRersiens Enien avec une 


téduite — mais non 

de l'empire et à Olvorté en 1978, 
æ retrouve aujowd'hui co-incul- 
pée de son ex-époux. 


Les en 
gastent pue difficiles recuele 
dénonciateur n'est pas à 


de balai era 


en Me aie se mélent les petits 
truends a ne d'un 
casse. Pourvoyeurs 

Ex 


aspérées, quelques prostituées 
testen: tent contre la vie dure que 


, Pro) 
À pore leur mène : « descentes » 


plus en plus fréquentes avec, 
chaque fois, une amende de 





quitter le métier, mais d'autres 


se déplacer. Les ex-èpoux 
Éatey eeront jugés, le fisc les 
poursuivra, mais le prostitution et 
le proxénétisme n'en disparaitront 
pas pour autant. À la BSP on 
se £ plaint de gérer Ia contradic- 
: la prostitution n'est pas un 
en sot répréhensif, alors que 
sont le racolage et, bien en- 
lu, Je proxénétisme. En 1960 
Prince a ratifié la convention 
Nations unies contre la traite 
humains et l'exploitation de 
prostitution d'autrui, roals a en 
même temps réaffirmé le droit de 
chaque individu à disposer de son 
corps 


«Tant qu'il y aura 


ï 


Men 


F 


des clients » 
La prostitution embarrasse tous 
les ts : tantôt is 


payer 

œæ qu'elles doivent au fisc. 
réclament eurtout une politique 
ohne. + La police s'en prend 

Le pus souvent aux prostituées, 
font remarquer deux militants du 
mouvement, MM Jacques Milar 
et Jean-Claude Lisenbard, de 
lemps en lemps aux proténètes, 
mais jamais aux chents. Or la 
prostitution fonctionne selon Le 
modèle économique de notre %o- 
ciété. Tant qu'E y aura des 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


NANCY : une Closerie bien gardée 


De notre correspondant 


celle de la Closrie éroquée 
devant le tribunal correctionnel 
de Nancy, présidé par Mme Fou- 

L'instruction en aura duré 
dix-sep: mols, ‘et le dossier ne 
compte pas moins de neuf cr 

cotes. Primitivement inculpé de 

fentetire de meurtre sur un R Pour 
cier, le principal accusé, 
KEsoehler. propriétaire de Lots 
restaurant la Closerte, cin- 
quante ans, comparaissait pour 
proxénétisme et coups et blessu- 
res volontaires avec arme sur un 
policier, Sa compagne, Astrid 
Garnier, trente-huit ans, qu'il 
voulut à peine reconnaître à l’au- 
dience, est une prostituée nan- 
céenne très connue, 

Soupçonné de proxénétisme 
par les policiers de la sùreté de 
Nancy. Marcel Koehler Falsait 
l'objet d'une surveillance atten- 
tive depuis plusieurs semaines 
lorsque, le 11 mars 1980, il est 
interpellé à Is Closerie, établis- 
sement situé à  Villey-le-Sec 
res oc. Di bless etes Un 
policier. Lorsque les enquêteurs 
puéecees cas Péabisement 

urront qu'apercevoir di 
documents qui achèvent de se 
consumer dans une cheminee 
Des documents perdus pour l 
quête comme le seront trois va= 
les déménagées à la hâte quel- 
que temps aarans des vali- 
ses contenant des papiers, des 
ee des photos et des docu- 


& Epinel, LL 4 re ur 
P puis 
Vologne, veuillent s'en Gébarras- 
ser au plus vite. É 
Leur contenu  Lène 
doute, une énigme de 
les documents Sanptables de de Mare 
cel Kochbler, qui les avait réca- 


pérés précipisamment quinse jours | 


avant Pa descente de police chez 
son comptable Ce dernier, Alain 





Croquefer, est actuellement ac- 
cusé d'avoir assassiné son frère, 
le 14 juillet, à Nancy, Il est dé- 
tenu en Belgique d'où il comptait 
gagner l'Angleterre puis l'Austra- 
lie pour refaire sa vie. 


dans 
kes-IiL le 21 mani 1981 sans que 
son sos enn se soit eue prie 
compte en. Dans = 
dont Marcel Koehier 
transféré vers Metz pour avoir 
été l'un des instigateurs d'un 
mouvement de grève de la faim 
Marcel Koechler, que l'enquête 
définit comme un tra 
acharné menant une double vie et 


respectabilité. L'établissement 
dont il est propriétaire étant pra- 
tiquerment fermé au tout venant 
depuis 1979. A dira tre ses re- 
venus d'un Hp aile je quelques 


Koehler ë tout moi: 
l'élément notez, d'un es ù dé 
étisme  aboutissan 


etion 
Jour de quatre ans assortie d'une 


amende de 100000 francs. son 
Robert Roëhie et Lan 


JEAN-LOUIS BEMER. 


er mur 


2848) 
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APRÈS L'ACCIDENT DE BEAUNE 
© Pas de nouvelles limitations de vitesse 


sur les autoroutes 


© Renforcement de la répression des infractions 


Après l'accident de Beaune, au cours duquel cinquante-trois 
personnes, dont quarante-six enfants, ont péri un comité inter- 
ministériel s'est réuni, lundi 2 août à l'hôtel Matignon, sous la 
présidence du premier ministre, afin d'arrêter des dispositions en 
matière de sécurité routière qui seront soumises au conseil des 
ministres du 4 août, pour une mise en application immédiate. 


Le ministre transports, 
M Charles Fiterman, s’est refusé 
à révéler la de 


ces me- 
sures, précisant toutefois qu'elles 
lraient «dans le sens d'un Gur- 
cissement». On dou“ toutefois 
av’elles revêtent une rigueur ex- 


tréme, le gou: se mon 
trant divisé eur l té de 
modifier les habitu, bonnes ou 
mauvaises, de on des 

i En particulier, fl 
semble que l'on al$ écarté toute 
idée de limitation de ls vitesse 
eur aui de tous les véhi- 


L'EAlysée aurait manifesté 
opposition à une telle mesure. 

De même, le comité 
nistériel aurait repoussé, idée 
— Pourtan: suggérée [VETSES 
organisations Éyndleales de 
routiers — d" 


célëbré dans l'intimité, le 31 Jjuu- 
let 1982 À  Esstleach - Turville 


de-Bretagÿne). 
1, rue des Prés-Bus. 
63000 Clermont-Ferrand, 
35, rue Mauricesu, 
92600 Asnières. 
33. Calthorpe Strect, 
Gisborne Victorla 31437 (Australla). 


_ Francis KOEN 


Ë 

Loren BATT, 
sont heureux d'annoncer leur 
mariage, qui n été oëlébré dans 
l'intiroité, à Paris, le 31 juillet 1982 


Décès 


— Mme Raoul Audibert, 

Pasta] ot Danièle Audibert, 

Jacques Mireille et Thomas 
Bonnecarrère, 

Florence Audibert ot Jean-Claude 
Mosca; 


AL ct Mmo René Audibert, 


pe: 
de l'instruction publique, 
officier de la Légion d'honnour, 
survenu le ler août 1983, à Paris, 
dans sa solxante-dix-ssptième année, 
Les obsèques sauront lieu à 
Cournonterral (Hérault}, ls mercredi 
4 août, à 17 heures. 





E one religieuse 
brée le Jeudi 5 août, à 10 h. 
l'éclse des Mesouls (Yvelines). 

67, route de Macbe, 

Bienne 2504 (Suisse). 

boulevard 


75016 Paris, 
snrÉteer 
chirurgien, ji 

nous 3 quittés, le 31 juillet 1982, à 
l'ge de vingt-cinq ans. 

Ses parents, 

53 sœur 

Toute la famille, 

ra tofinis 

ral A toutes lez per- 
sonnes qui ce pue 
son de a) 5 moine au Vai 
us eux qu l'onè connu, aimé, 





conducteurs pou: 
être contraints de subir une for- 


mation et de passer un examen 
avant de se voir rendre le docu- 


Agence France- 
bilan coff- 


En attendant, 


L 
Presse a un 


ont douleut de faire art du 
10 1e août 1, ds 
M. Jean DA , 


directeur Tous den postes 
ab minietère des PT.T. 


La cérémonie religieuse s eu lieu 
Je 3 août 1982, en l'église Satnt- 
François-Xavier, & Billlère (Pyrénées- 


1 bla, rue de Chaillot, 
76116 Paris. 

— Mme François Del 

Ses ann Fran pins” Annick, 
Brigitte et Béatrice, 

Mme Biauj 





— M et Mme Pierre Chiss ot 
leur 


Et toute La famille, 

ont le grande tristesse do fairo part 
du décès de 

Mme DOYELLE, 

née Élane Trouvé, 


sarvenu lc le août 1982, à Paris. 
Saint - Marcel 
TBépital). suivies de L'inhumation 
au Cimetière de Bagne: lan. 


17, rue du Wage, 
60000 Bcauvals. 





vous prie “annoncer ls 


— On 
décès de 


La princesse 
Ariette DRENSKI 
de FERRENBQOUGH 
nés Sabathé, 


survenu à Paris, le 29 Juiller 1982, à 
l'âge de solxante #t one ans 

De la part de : 

Mme Lucienne Guillot, 

Los familles alltées, 

Et ets amis 

La cérômonie religieuse sera célé- 
brée en l'écilse Salnt-Sulpice (place 
Saint - Sulpice, are le Jeudi 


Une messe sera dite en l 
dEpluouze (Drôme), le 
6 août, à 15 heures, suivie de l'inbu- 
mation daus le caveau de famille. 


Le présent avis tient leu de faire- 


Mme Lucionne Guiliot, 
inouze (Drôme). 

10, rue Jean-Bart, 

75006 Paris. 


ROBLOT s.A. 


3522-27-22 
ORGANISATION D'OBSIQUES 





SCIENCES 


A politique officielle a long- 
L temps consisté à fermer les 

yeux sur cette certitude : des 
trembtements de terre aussi violents 
que. par exemple, ceux d'Agadir ou 
d'EtAsnam menacent la France, tam 
en métropole que dans l'outre-mer. 
Pour un gouvernement, plutôt “que 
d'agir. Il est en effet plus commode 
d'ignorer qui gêne, ou de le 
feindre. avec l'espoir que ls Cata- 
strophe, puisqu'elle est de caractère 
centennai, ne surviendra pas durant 
votre passage au pouvoir (1). 

Or cette volonté officieuse de nier 
une regrettable évidence vient de 
disparaître et, ausaitôt, fermentent 
idées, débats, réflexions et études, 
tant parmi les imgénieurs que 1es 
architectes, les urbenistes que les 
chercheurs scientifiques, les univer- 
sitalres que les juristes, les assu- 
reurs que divers responsables de 
l'administration. 

C'est là chose exceilente vralment, 
et, pour avoir clamé dans le désert 


pendant vingt ans (depuis 1960, dates : 


de ma propre priss de conscience à 
roccasion du terrifiant eélsme du 
Chili, jusqu'à 1980, date de celul 
d'EtAsnam qui, tellement voisin qu'A 
en est presque français, à largement 
contribué à dessiller des yeux trop 
obstinément clos), fJ'éprouve une 
satisfaction profonde à cette muts- 
ton. Pourvu que les forces Intemes 
de la planète continuent de pauenter 
encore les quelques années néces- 
sakes pour que solent décidéss les 
mesures de prévention à prendre et 
pour qu'elles solent prises. 

Techniquement connues, ces me- 
sures doivent faire l'objet de textes 
législatifs, lesquels dépendant des 
incertitudes apparentes concernant la 
gravité de la menace dans les 
diverses parties du territoire national 
Et les discussions qu'engendrent la 
définition et La classification des 
zones de risque sismique sont géné- 
ratrices d'Inefficacité. 

Ces discussions portent, avant tout, 
sur les limitations géographiques des 
surfaces du territoire susceptibles 
d'être secouées suffisamment pour 
que des bâtiments s'effondrent et, 
éventuellement, fassent des victimes, 


Cet avis tlent lieu ds faire-part. 
8, avenue des Fleurs, 
06000 Nice. 





De part de : 

M Vitel Gaymon, son frère, 
a Janine Gaymau, sa belle- 
ur, 


[Mia Gayman, qui prit une part active 
à la Résistance et fut des 
Mouvernents unis de Résistance (M.U.R.), 
avait été journaliste à elEurope nou- 
vellas, à lagence on st au 
< Petlt-Journal » avant la guerre, puis, après 
4 Libération, à l'Agence France-Presse.] 





Paul Grené, 
Mmes Frencls leurs 
enfants et petits-enfants, 
et Mme Jeau-Pierre Grené et 
leurs enfan: 


Mills Simone Grené, 
ont la douleur de faire part du 
décis de 
M Paul Gi 
ingénieur civil des Mines, 
survenu le 29 Juillet 1992 dans ea 
quatre-vingt-dixièms année. 
obsèques ont eu 


Les leu à 
Biot (Alpes-Maritimes), dans l'inti- 
mité famillale. 

aLa Nolan 

08410 Blot. 





M. Robert GUILLOT, 
Selon le déeir du défunt, l'inhg- 
mation aura leu dans la plus stricte 
intimité, 
Nous remercions tous ceux ge 
&uront uns bonns pensée Pour 





— Le professeur 
PA B Jacques Haguenau. 


& 
Mme Jacques HAGUENAU, 
nés Marianne SchnapDer, 
leur épousa et mère. 

Les obsèques ont eu lieu le 3 août, 


la plus stricte intimité fami- 





par HAROUN 


Eites concernent ensuite 18 .0r2bab 
lité de ce risque. De ‘imrtes s!- cle 
ment — et donc, en l'occurrence stu- 
pidement — edministrauves à des 
Hmites induites de la carte ofhc:euse 
de la eismicité de 1a France. une 
infinité d'interprétations. souvent 
contradictoires, interdisent 13 clarté 
indispensable à l'application raton- 
nelle des normes de construction 
parasismique, de la tarificahon des 
assurances, du confortement préven- 
tf du bâti existant. 

Comme tout byzantisme. ce byzan- 
sms est Inutile : la seule notron qui 
importe est de savoir si, oui ou non, 
telle Zone a connu telle intensité 
sismique. 


Une prévention efficace 


La notion de retours périodiques, 


tions telles que « décennales =» ou 
« centennele », ne peut être orise en 
considération dès lors qu'# s'agit de 
la sauvegarde tant des vies humaines 
que de l'infrastructure économique. 
Cette notion, en effet. laisse supposer 
qu'un laps de temps correspondent 
à l'appellation en question sépare 
réellement deux événements consé- 
cutifs. Alors qu' n'en est rien, 
comme trop d'exempies le 
démontrent. 


pes d'en déterminer les récurrences. 
et celles-ci n'ont en réglé rien de 
règuller. R suffit, pour ceux que 
certaines assertions auralent pu 
. Convaincre du contraire. de consta- 
‘ter l'impossibilité de orévoir, saut 
cas exceptionnel, au-delà d'un délai 
extrêmement court lévoiution du 
temps. Or a météo dispose de don- 
nées statistiques beaucoup Dius 
abondantes, et, dès lors, plus vala- 
bles pour le calcu des probabilités, 
que l'on n'en possède pour «es 
séismes ; elle Jouit également de 





— Jeanne Taffotreau, 

. Alberto Ronchetti, 

Et Martini, 

ont la douleur ds faire part du 
décès de 


à Complègne, le 24 juil 
survenu jau- 
let 1982. 

Selon les désirs de l'artiste, les 
obsèques ont eu Lieu & Paris. au 
cimetière du Père-Lachaise, dans La 
Plus stricte intimité, le 2 août 1982. 





M et Mme Glbert Malllan. 

M Cisude Cuzin, 

M. et Mme Sam Cofman. 

2 ES Se à nt LA 
de falre 

du décès. après ane longue et dou- 

loureuse maladie, à l'âge de trente- 


docteur Daniel KATZ, 
Les obsèques Ont eu Heu dons Ia 
gi stricte intimité, à Salut-Nixier- 


L-Moucharotte, 
La famille ne recevra pas de 
grndoléances ei ne porters pas le 


D: à 
sua 0 MT 
décédée en février 198L 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 





Le Département Médicoi du 
8.H.V., magasin spécialisé dons 
la vente des articles médicaux 
aux médecins, cliniques, hôpr 
toux, etc. 


RESTE OUVERT 
TOUT LE MOIS D'AOUT 


42, rus de la Verrerie, Paris 14°) 
Commandes té iques : 
Lu 2174-93-33 « 2774-90-68 































Cpor DE vue | Les tremblements de terre: prévision ? protection ? 


TAZIEFF (*) 


moyens de collecte d'informations 
immédiates incomparabtement supé- 
dieurs"à ceux dont disposs ta sismo- 
logie: enfin. l& Dhénomène nature 
— et donc complexe — qu'ehe 
étudie est engendré et ss développe 
dans l'atmosphère, milleu accessible 
s'i en est à "observation visuelle ‘ 
et aux mesures directes, au contraire 
de cet eutre phénomène nature! 
qu'est te tremblement de terre. 

Or eucun cycle régulier n'a pu 
être mis en évidence, nl pour le 
climat, ni pour les sécheresses, ni 
pour les ‘inondations, lesqueia, tous, 
relèvent des fluctuations atmOsphé- 
riques. A fortiori, pour les séismes. 
Par conséquent, ceux qui portent la 
responsabilité de la mitigation des 
nsques naturels ne pouvent s'appuyer 
ni sur leur probabilité ni sur de 
prétendus cycles de récurrence. 
Mails uniquement sur des certitudes, 
quelque imprécises que ces cert- 
tudes puissent être. 

Ces certitudes résultent d'une 
approche pragmatique, et apparem- 
ment simpliste, de fl'aRernative eui- 
vante : l'endroit considéré est-K ou 
n'est-il pas susceptible d'être frappé 
par un cataciysmse naturel? SA ne 
l'est pas, Inutlle de s'encombrer de 
précautions, de règlements ni d'as- 
surances. S'i l'est et quells que 
puisse être la oseudo-période de 
retour, est Impératif de faire le 
nécessaire pour una prévention 
efficace. 

Jusqu'ä une époque toute récente 


(1950 environ), l'exemple de l'attitude * 


à adopter pour se prémunir des 
effets de catastrophes connues Pour 
être certaines quoique très sspacées 
(de l'ordre du siècie parfois. ei 
parfois davantage) était” donné par 
les populations montegnardes des 
Aïpes (entra autres) : elles évitelent 
avec rigueur de bâtir dans les zones 
que la tradition disait avoir, ne fÜt-ce 
qu'ime seule fois dans l'histoire. été 
re per avalanche: exception- 


Mutatis, mutandis, 1 en est de 
même pour les inondations et pour 
les sélemes destructeurs. En ce qui 
regarde ces derniers. cs qu'il 
convient de prendre en considéra- 
Son prioritaire est la réponse. de 
caractère alternañif, à la question : 
Fendroïit où l'on veut construire (ou 
l'endroit où tel bâtiment ou tel ou- 
vrage de génie civi préexiste) a-t-Il 
par te passé, subl une secousse 
d'intensité 8 ou davantege ; ou non. 
Le «un où zéro» dualiste. (Un choc 
d'intensité 7, voire 6. peut d'ailleurs 
engendrer des dégâts. voire provo- 
quer des accidents : mais plaçons la 
berre du «risque majeur» à 8.) 

St la réponse est <oul», cela 
signifie, la sismicité étant un phéno- 
mène géologique et par conséquent 
affectant uns zone donnée pendant 
des durées de l'ordre de millions 
d'années, qu'il est géologiquement 
certain que des séismes de même 
Intensité, ou d'intensités supérieures, 
se produiront en cet endroit, Et cela 
dans un avenir partant de l'immédiat 
et allant, à l'échelle humaine, à 
l'éternité. ï 

‘ 


Une approche dualiste 


Aucune possibilité n'existe de 
prédire, même au siècle près, le 
moment du retour : ai possibilité 
statistique — pour autant que la 
statistique pulese jamais être de 
quelque aide que ce soit pour La 
prévision des phénomènes naturels 
aléatoires — ni possibilité basés sur 
l'étude tant physico-chimique et mé- 
canique de !a sismicité régionale 
que sur se phénoménologie : le très * 
remarquable succès réalisé en 1975 
Pour le sélsme de Liao-Ning, en 
Chine orientale, n'est que l'exception 
spectaculaire qui confirme la règle 
de l'imprévisibilité des séismes. 

Pour eseurer une prévention effi- 
Cscs, les responsables. contraints au 
Pragmatisme, doivent par conséquent 
tenir compte du seui fait qu'un trem- 
blement de terre destructeur sa pro- 
duira un Jour dans la zone cons 
dérée : la carte de la sismicité de 
la France que ces responsables ut- 
liseront: pour en décider sera de 
Caractère maniçchéen en blanc, les 
réglons qu'aucun séisme n'a sscouë 
à force 8, en noir, les zones mieto- 
riquement affectées par des chocs 8. 
ou davantage Cette carte sera rés- 
Neée de la façon :s moins subjective 
possible, par 4 simple report du 
contour de la zons isoséiste d'in 
tenelts 8 de chacun des séismes 
connus. (On peut égelement étebiir 
une carte où ls limits correspondrait 
aux Isosélsies 7 : ou, comme le Uni- 
form Building Co de Californie, sim- 
plement délimiter lee zones selon 
que les effets prèvus seront des- 
tructeurs, motérés ou falbles: ou 
encore, comme la carte des quetre 
zones d'intensité des Etats-Unis : 
Zon8 D : pes dé dommage : zone 1 : 
dommages légers: zone 2 : dom- 
mages modérés ; 20ne 3 : dommages 
majeurs.) 


Pour arrêter les normes parasis- 
miques à appliquer en zones noires 
de noire carte « duglisté», les res- 
ponsables n'auront alors qu'à définir 

(®) Commisetre à 1 
GE 
















































































à laquelle des quatra catégories sui- 
vantes appartient l'édifice ou l'ou- 
vrage considéré, qu'il s'agisse de 
bâät exstant ou de bäti à cons 
tuira : 
1) Ouvrages qu'il est essentiel de 
préserver intégralement (ainsi les 
hôpitaux, les usines nucléaires où 
chimiques. les tours de contrôle 
aérien, les barrages, certains 
ponts...) ; 
2 Ouvrages perasismiques garan- 
tissant la sécurité des gens, mails 
pour lesquels on tolèra certains dé- 
gäts. qu'il faudra réparer après le 
séisme : u 
3 Bâtiments construits pour ne pas 
e‘écrouler (st donc tuer et blesser), 
mals qu'il faudra abaitre après le 
séisme parce que trop dégradés : 
4) B&timents non habités dont est 
accepté l'effondrement éventuel. tels 
que hangars, entrepôts, etc. 
Cecl revient à dire que tous les 
bätiments existants susceptibles de 
s'écrouler, ne serait-ce que partielle- 
ment, à l'occasion d’un choc Vi ou 
davantage, devront être soit « canfor- 
téé », renforcés, pour se retrouver 
dans la troisième catégorie au mains, 
soi rasés (2). 
Seule cette approche dualiste de 
la vulnérabilité d'un endroit donné, 
basée, vu l'état actuel des connals- 
sances, sur la seule sismicité hieto- 
rique du pays. parmettra et de légl- 
férer sérieusement en la matière, et 
d'utiliser de façon rationnelle les 
techniques parasismiques voulues, et 
de définir les modalités d'assurance 
adéquates, Et de sauver la vie des 
gens 
Pour terminer, Je dirais que. pour 
prévenir les catastrophes naturelles, 
celles que l'on dit de caractère aléa. . 
toire. c'est-à-dire dont rien ne permet 
de prévoir avec exactitude l'occur- 
rence ni dans le temps ni dans l'es 
pace, phénomènes qui, parce qu'alés- 
toires, ne sont pas planifiables, 1} faut 
planifier, et avec rigueur, les moyens 
de s'en préserver : construire des 
barrages et des digues pour mink 
miser l'effet des crues autant que 
des sécheresses, bâAtr dans le res- 
pect des normes paresismiques, 
consolider le bâti existant pour qu'il 
ne s'écroule pas sur les habitants 
d'une réglon menacée par quelqua 
tremblement de terre, ni ne paralyse 
l'économie, cela doit faire partie de 
la plenHication à long terme. 
Le fait que de trés aombreux 
ministères et de trés nombreusea 
Insäitutions, publiques et privées. ‘se 
trouvent Impliqués dans une telle 
programmation & conduit le gouver- 
nement à créer un organisme dont la 
tâche essentielle est de coordonner 
les efforts, sinon dispersés, et d'In- 
citer les diverses compétences impik 
quées à prendre les mesures que la 
ralson impose, mals auxquelles, sou- 
vent, trop d'obstacles s'opposent : 
c'est le commissariat à l'étude et à 
la prévention des risques naturels 
mejeurs. 








Le législetion existante comporte 
nommment lea arrêtés du 24 


1979 (eLe établis. 
recevant du public de pre- 

mière, deuxième et trolsième caté- 

gories doit être 

ment aux des règles 
ques»), du 

(fixant les d'application 

des 


(2 Pour évaluer les coûts du para- 

ue, 2 faut distinguer le enr- 

We construction neuve 

que du coût du coufor- 

tement parasismique des ouvrages 
existants. " 


RELIGION 


LE SANTSIÈGE RÉTABLIT 
DES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC TROIS PAYS SCANDINAVES 












































JCIENC 








EC 


LDE 


Les surprises de la génétique 
Deux séries de travaux qui bouleversent les idées reçues 


Des publications récentes et des communi- 
cations au premier congrès européen de biolo- 
gie cellulaire qui vient d'avoir lieu à Paris 
{< le Monde » du 23 juillet) confortsnt l'idée, 
déjà apperue, que la relation entre les gènes 
et les protéines dont ils commandent la syn- 


ES revues britanniques 
Nature et New Scientist 
ont relsté récemment une 


qui sont «lues» en sens 
contraire, 

Sur l'un des brins qui consti- 
tuent la double hélice de l'ADN. 
on trouve le triplet (ou codon) 
TAC (1) qui code l'acide aminé 
1-méthionine utilisé pour amor- 
cer Ja synthèse d'une protéine. 
En vertu des règles d'apparie- 
ment entre les deux brins on 
trouve sur J'autre brin le tri- 
piet ATG, qui, lu à rebours, 
donne GTA, codon de l’histidine, 

Cet acide aminé est effec- 





Kourilsky, de l'Institut Pasteur, 
ii ne s'agit sans doute que d'une 
curiosité : elle n'apporte pas 
plus que l'observation, faite 
1976 sur le virus Phi-X LÆ4, 


Grande protéine 
= ATG CIC GTT GGC CGC. 
<— SENS DE LECTURE 


SENS DE LECTURE > 

TAC GAG CAA CCG GCG.… 
Petite protéine 

D'après New Scientist 27 mai 1982. 


qu'une même séquence — sur 
le même brin — pouvait ètre 
lue de deux manières différentes. 

Cette observation avait remis 
en cause l'idée, qui prévalait 
alors, de la correspondence 
stricte entre un gène et une pro- 
téine (le Monde du 24 novembre 
1976). Pour M. Kourilsky, le pro- 
blème essentiel soulevé par ces 


parties utiles de l'ADN, et les 
autres, c'est-à-dire entre celles 
qui codent un message génétique 
(les exons) et les autres (es 


sont bien connus et à le base de 
nombreuses opérations généti- 


thèse est beaucoup plus complexe que ne 
l'indiquaient les travaux des années 60. D'un 
côté, il y a La découverte d'un gène qui peut 
être < In » dans les deux sens; d'un autre 
côté, il est suggéré que certains gènes peu- 
vent se transmettre d'un organisme à un autre. 


correspondant 
dkgies, Is étaient seulement 
considérés comme événements 
aberrants. C'était le css de 


est difficilement selon 
les modèles habituels 

Cette x anomalie », comme une 
eutre très analoœue 
ls chercheurs zurichois, a 
conduit ces 


sans importance. Ou 
produise et soit fondamental. 
MICHÈLE CHOUCHAN. 





| zurocmsrme * Des robots pour lire 


ES robots, qui viennent de 
faire l'objet d'un rapport 
adressé au ministre de la 
recherche et de ‘industrie, sont 


techniques de l'automatisation 
L'Annuaire de la robotique en 

France (1) fait le point but l'of- 
fre naklonale en la matière : 
fabricants, recherche, formation, 
administrations et financements. 

Etat de Wa robotique en 
France (2) est publié avec l'aide 
de l'Association 1rançaise de ro- 
botique Industrielle (AFRI) et 
& l'Agence de l'informatique 
(ADI). Cet ouvtage en dèux 
volumes comprend les interven- 
tions des spécialistes français 
lors du douzièrne congrès inter- 
netionn! sur les robots indus- 
triels qui s'est déroulé à Paris 
du 9 au 11 juin dernier. 

Autre publication chez cet édi- 
tear, Les Robots, stratégie fndus- 
trielle (3), réalisè per ne ae 

de spécialistes sous rection 
& Didier Leroux, président 
d'honneur de l'AFRL 

Ce livre, émaillé d'anecdôtes 
et d’ « histoires vraies », tranche 
ne habituels pensums de 
Httérature spévia‘isée. 

De leur côté l'AFRI et l'ADI 
viennent de publier une pla- 


(1) L'Annuaire de la robotique 


em France, ŒEHermés publishing 


deux 

(31 és *Hobots: stratègie tridus- 
trielle, sous le direction de Didier 
Loos à Eermés publisbing, 206 pa- 


1] 

2 re Plerre-Qutis. 82700 Colom- 
(8) Robots, 47 biz rue du Rocher, 
oùs Paris. 

(7) L'Automation, par Yvette Lu= 


es, PUR (con. le Sociologue), 
238 pages, 50 F. 


quette destinée À sensibiliser les 
-PMIL, Robotique et PMI, (4). 
Pas de Littérarure, mais seize 
exemples d'application dans des 
entreprises françaises, pour ten- 
ter de convaincre les dirigeants 
de P.ML que les robots ne soht 
pas réservés AUX grand groupes 
industriels. 

Le développement de lPauto- 
Mâtisation se, d'autre part, sus- 
cité le lancement de deux let- 
tres d'informations mensuelles : 
da Lettre de la robotique (5) qui 
traite de l'actualité mondiale 
dans ce secteur et Robots (6), 
% journal européen de ia robo- 
tique et des automatismes. 


Sur l'aspect sociologique de 
l'évolution des modes de produc- 
tion, Yvette chercheur 


Lucas, 
au CNRS. vient d'écrire un | 


ouvrage important, l'Autome- 
tion (D. L'auteur estime que 
< nous sommes en droit de nous 


d'abforber les changements suc- 
cessile à venir, et dé les maitri- 
ser, Dluiüt que de les préparer 
à Tusage de telle ou telle tech- 
nique dont le rythme d'Obsoles- 
cence ne fera que saccroitre ». 
—R.cC. 


Vulgariser en bandes dessinées ? 


OMMENT exposer elmple 

ment des notions |ugées 

difilclles à qui n'a pas 
un bagage scientifique consis- 
tant? C'est la gagewre de ce 
qu'il est convenu d'appeler la 
vulgarisation. 

Les Editions Belln, qui pu 
blient Pour la science, l'édition 
française de Scientitlc Amerk 
can, grand classique d'une vuk- 

‘ garisation traditionnelle qui à 
falt ses preuves, ont décidé, R y 
a quelque temps, de tentet ce 
qu'elles estiment 8ère une cp 
mièra mondisle», en donnant 
leur chaäncé à deux chèrcheurs, 
uh Français at un Anglals, dont 
elles publient des «B.B. scien- 
bfiques ». 

Le but pédagogique, si l'on 
en juge par fes sept volumes 
déjà parus, semble atteint : le 
lecteur, même non svertl, com 
prend l'essantial de ce qu'il fau 
savok sur les trous noirs, les 
géométries non euclidiennes ou 
la théoris dés Catastrophes. Les 
deux autôurs eMpiolent, pout y 
arriver, lo même type de ecé- 
narlo : uh ou deux héros, du 
genre naïf, sont conironiés à 


k 





des situalions variées, réalistes 
ou loufoques, dont lis ñe peu- 
vént se sortir qu'en comprenant 
les notions scienlfiques ou 
techniques que divers peraoh- 
nages secondaires 58 chargent, 
evec force croquis et compa- 
raisons, de leur exposer. 

Le résultat, difficile à critiquer 


sur fe fond, laisse capendañt 
eur sa faim : l'absence de vér+- 


peu d'aide auprès d'auteurs de 
«vraiese B.D.2 — KW. 





| 
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TECHNIQUES 


LANDSAT-4 : une nouvelle génération 
de satellites d'observation de la Terre 


Le satellite Landsat-4 & été lancé, le vendredi 
16 juillet, depuis la base californienne de Van- 
denberg. Destiné. comme les trois satellites de 
même nom Qui l'ont précèdé depuis dir ans, à 
Pobservation des ressources tlerrestres, Landsat-4 
est beaucoup plus perfectionné qu'eux. Il emporte, 
en efjet, un instrument de cartographie thémae- 
tique qui fournira des :moges eur lesquelles des 


N julllet 1972, la NASA lançait 
l premier satéilile de télé- 
détection des ressources ter- 
resires, Landsat-1. Deux autres 
Lendsat sulvirent, en janvier 1975 et 
en mars 1978 Seul le troisième est 
encore en service, mais une panne 
a entraîné une dégradation de la 
qualité des images transmises. Le 
lancemem de Landsat4 pourrait 
donc apparaïtre comme la simple 
continuation d'un programme dont 
le succès a été incontestable, les 
Images détaillées de la Terre trans- 
mises par les satellites Londsat 
ayant permis de fructueuses décou- 
vertes et s'étant révéléss d'une ut- 
ft encore supérieure à ce qu'imæ 
ginaient les promoteurs de l'obser- 
vation de la Terre par satellite. 
Or Landeat-4 est beaucoup plus 
qu'un quairième Landsat S'il trans- 
porte un Scanner muñtispotiraf, 
destiné & donner des images prati- 
quement Kdentiques à celles que 
fournissaient ses prédécesseurs, N 
est aussi doté d'un Instrument de 
cartographie thématique {tematio 
meapper), qui donñera des Imèges 
beaucoup plus détaillées, et qui est 
spécMiquèment conçu pour permettre 
certaines fines En parti- 
cuiller dans l'évaluation des récoltes. 
La production egricole des Etats- 
Unis nowvit une bonne part du 


De cette position dominante ré- 
suite uns bonne part de la puissance 
des Etats-Unis dans ce domaine. 
Prévoir le plus tôt possible si de 
futures récoïtes — où que 0e soit 
dans te monde — seront bonnes où 
mauvaises a donc une Importance 
stratégique considérable. 


- Cette capacité de prévision à 
partir des satellités a été démon- 
trée pat ke programme LACIE, mené 
de novembre 1974 à juin 1978 : son 
objet était de déterminer, à partir 
d'observations failles par satellites, 
l'estimation des suriaces plantées 
en blé, et celle de leur production, 
ainsi qu'une évalusfion de la préct- 
sion avec laquell de telles estima- 
es pouvaient être faites. LACIE 

a permis ne bonne prévision de 
la récolie de blé d'hiver aux Etats- 
Unis et en Unloh soviétique. Pour 
les blés de printemps — difficiles 

à distinguer de l'orge, — la prévk 

mol 


blés canadiens, pays 
pratiquée la «jachère en 
bandes», que le précision insuffi- 
sante des images ne petmettaït pas 
de décetar. C'est l'analyse de ces 
Insuifisaences qui:a conduit à fixer 
les caractéristiques de l'instrument 
de cartographie thématique, alns! 
que les études, moins poussées, 
faites eur d'autres cultures. 
Landeat-4 a été stabilisé sur une 
orblté circulaire &ä 706 kilomètres 
d'altitude, quasi polaire : l'orbite 
coupe ie plan de l'équateur ter- 
restre sous un eñgle de 9,2 dagrés. 
Une telle orbite est héjiosyhchrons, 
ce qui signifle que le plan de 
lorbite fait un angie-constant avec 
la direction du Solail. Conséquence: 
lorsque le satellite repasse au-des- 
eus du même point de la Terre 
— cela se produit tous les 
seize jours, — H le survole à la 
même heure focsle et donc dans 
des conditions d'étlalrement très 
volsines. La comperalson des ime- 
ges en est grandement facilitée. 


Sept couleurs 


Le scanner mullspectrel qu'em- 
porte Landsat-4 « voit » une bande 
de terrain large de 185 kilomètres, 
qu'il observe dens quatre bandes 
epectrales correspondant en gros eu 
vert, su jaune, au rouge et au pfo 
che infra rouge. La résolution — le 
taille sur le terraln d'un point de 
l'image — est dé 80 mètres. 

L'instument thématique est boat 
coup plus précis pulequ'un point 
de Fimage cortespond à S0 mètres 
ssulement au soi. L'image est prise 
eh eëpt « couleurs » : cepl bañdes 
spectrales beaucoup plus étroites 
que celles qu'utilise [le scanner 
mullispectral, une dans le bleu 
vert, Une dans le vert-jäuñe, une 
dans l'orange, trois dans le proche 
iiirarouge, uhe dans l'inirarouge 
- lointain. 

Les fimites précises des bandes 
spectrales ont été choisies pour 
faciliter certaines distinctions : 


bien molhë bonne. 

en fi# de même pour les est 
ons sur les 

est 


ainsi la première bande psrmel une 
bonne dislinction entre conifères et 
arbres à feuilles caduques ; la 
seconde met en évidence les végé- 
taux qui sont en forte croissance : 
une des bandes Infrarouge permet 
de discriminer des nuagés et une 
couverture nelgeuse, et facilite la 
détection de certaines maladies des 
Plantes produites par des moisis- 
sures ; une autre facilite la discri- 
mination des zones où peuvent être 
présents des gisements d'hydrocar- 
bures, etc. 


Par d'autres aspects, Landsat4 


difière de ses prédécesseurs et fait 
appel à des techniques de pointe : 
ainsi J! ne transporte plus d'enre- 
gistreur sur bande magnélique, ap- 
pereil fragile dont Il est difficile 
d'assurer une très bonne fiabilité. 
Hi diffusera en permanence ses ob- 
servations, qui devraient étre cap- 
tées par de fuiurs satellites géo- 
stationnalres — les T.D.RS. (1) — 
et renvoyées par ces derniers vers 
une station de traitement çituée eu 


centre spatial Goddard, dans la 


Maryland. 

Landsal-+ utilisera aussi les mes- 
sages diffusés par un ensemble de 
satellites de navigation. A partir de 
ces messages, un calculateur embar- 
qué déterminera très précisément {a 
position du satellite à chaque ins- 
tant, information essentielle pour 
l'exploitalion des images. Ce sera 
d'ailleurs la première fols qu'un 
satellte utilisera ce système qui a 
été primitivement conçu pour per- 
mettre à des avions clvils et mill- 
taires de déterminer leur position. 


Dernière Innovation : Landsat-4 
est un satellite récupérable. 1 a 
été étudié pour être facilement 
eaisi par le bras télémanipulateur 


objets d'une taille de 30 mètres seront visibles. 

Cet instrument es£, d'autre pari, conçu pour 
qu'on puisse distinguer aisément les divers types 
de végétation et drscriminer les plantes saines et 
malades, On en aïterd une bonne prévision des 
récoltes, en particulier pour les céréales, dont Les 
Etats-Unis sont le premier fournisseur mondio!, 


que transporte la navette spatiale, 
ramené à terre, réparé au soft et 
transporté de nouveau en orbite. 
Plus précisément le satellite seralt 
démonté en orbite : les antennes et 
les panneaux éoialres, soit une 
bonne part des 1940 kilogrammes 
qu'il pèse. resteraient dans l'espace 
et seul reviendrait sur Terre le corps 
du satellite, porteur des Instruments, 
de l'électronique, des moteurs et de 
leurs réservoirs de carburants. 

Le lancement de Landgat4 doit 
ainsi redonner aux Etats-Unis, dans 
l'observation spaliale de la Terre à 
des 1ins de télédétection, uno pré- 
pondérante que d'autres pays au- 
raient pu leur contester. Car plu 
sieurs ont des projels ou des réa- 
lisations en cours. À commencer par 
la France dont le premier satellite 
de télédétection, Spot-1, sara lancé 
en 1984 Spot-1 sera équipé d'un 
Instrument assez analogue au scan- 
ner multispectral de Landsat-4, mals 
avec une résolution beaucoup plus 
grande : 20 mètres — et 10 mètres 
pour des images en noir et blanc. 
Mais l'originalité de Spot-1 sera 
surtout d'emporter deux appareils 
de ce type, qui permettront une 
vision stéréoscopique très Impor- 
tante pour plusieurs ulilisations. 


MAURICE ARVONNY. 





(1) Les retards de la navette 
spatiale ont repoussé à Janvier 1983 
le lancement du premier satellite 
T.D.RS. Ce n'est pas trop génant 
pour le sranner, dont les images 
peuvent être captées par le résenu 
de stations torrestres mis en place 
pour recevoir les images de trois 
premiers Landsat. Mel p pour l'ins- 

ent thématique une seule sta- 
tion de person In existe AUX pre 
Unis, instrument 
pleinement opérationnel qu' 188, 








Transgresser pour unifier 


(Suite de la première page.) 


Universelle vralment ? Non, 6 
l'on en croit des résultats venus 
d'une obscure cavité du sous-sol! 
de l'inde. On y auraït observé La 
désintégration du proton. Ce qui 
prouverat que la théork « é6l8c- 
tro{aible - dont || a été queeton 
ci-dessus n'est qu'une approxima- 
tion de là « grande unificafon » 
qui déorirait simultanément les 
trois forces .: faible. électrique et 
« forte = — cette dernière étant 
la force qui lie les constituants 
des noyaux atomiques et qu est 
hettement plus intense que la force 
électrique. 

Pulsqu'on a unifié deux forces 
et que la troisième esl décrite par 
une théories qui ressemble, beau 
coup à la théorie électro-faible, 
pourquoi ne pas unifer les trois ? 

H faut alors envisager une consé- 
quence inéluctable. De mème que 
l'unification électro-faible Imposalit 
que la parñë soit violée dans la 
Physique atomique, de même ïa 
grande unification Implique une 
autre transgression : l'acceptation 
de Pinstabilité du proton. Or le 
vieux principe de conservation de 
l& matière de Lavoisier, déjà forte- 
ment malmené par Einsiein, ne sub- 
sistait plus que sous une forme 
ätténuée qui exprime en gros la 
conservation du nombre 1lotal de 
protons La grande unification 
apporte à cette loi une violation 
définitive et condamne l'univera à 
devenir, au etads uitime, de l'éner- 
aie pure. Male c'est uns condanmr- 
nation à long terme. Chaque 
gremme de matlère terrestre 
contient en gras trois Cont mille 
milliards de milliards de protons. 
Depuis là naissance de lFunivers 
moins de mills ont disparu. 

Pour observer des désintégra- 
tions si rares, H est Impératt de 
se protéger au maximum contre 
fois les phénomènes parasiies La 
solution cohsiste à s'enterrer pro- 
fondément. Les mines profondes 
— ou les tunnels routiers, plus 
accessibles — sont es laboratoires 
aphropriés. Une expérience faite 
dans le tunnel du Mont-Blanc cor- 
robors Celle de l'inde, mals H en 
faut plus pour être sDf qu'on à vtal- 
ment observé le désintégration d'un 
proton. 

La grande unification mélañge 
troïs forces, mals !| en reste une 
quatrième : la gravitallon Pourquoi 
ne pas l'uñifier ausel ? Ici les axpé- 





rimentateurs passent la main La 
gravitation est tellement plus faible 
que les trois autres forces qu'on ne 
peut imaginer aucun moyen de tes- 


‘ter un éventuel couplage de ces 


forces avec la gravitation. 

Les théoriciens prennent donc le 
relals. Einstein a donné de la pra- 
vitation, avec la relativité générale, 
une théorie = classique» qui paraît 
aussi parlaite que possible. Maïs 
personne n’a Jusqu'ici su la traduire 
dans le langage de la mécanique 
quantique, indispensable pour dé- 
crire les phénomènes de là micro- 
physique. Il subsiste une difficulté 
de fond, une sorte d'incohérence 
fondamentale entre mécanique quan- 
tique et relalivité générale, Or cette 
difficulté pourrait être surmôntée par 
les travaux actbels sur [a super- 
symétrie. 

La superaymétrie est une « viola- 
tions encore plus rävolutionnaire 
que celle de la parité ou de la loi 
de Lavoisier. Elle aurait pour efle 
d'abolir la barrière jusqu'icl intan- 
gible entre les deux grandes élasses 
de particules — Iles férmions et les 
bosons — ou, pour prendre Une 
image, les particules individualistes 
et les particules coilecilvistes, 

Les fermions sont individuallstes : 
ils obélssent à un principe qui dit 
en gros que deux fermions ne peu- 
vent être en même temps au même 
endroit, La matière sst composés de 
fermions, comme chacun peut ls 
vérifler sn donnant un coup de poing 
dans un mur. La grande unffication 
laisse subsister une forme atténuée 
ds la foi de Lavoisier : la conserve- 
Won du aombre de termions. 

Les bosons, au contraire, adorent 
se grouper et n'obéissent à aucune 
loi de conservation Plus ils sont 
nombreux à un endroit, plus [| est 
facile d'en créer des suppléman- 
laïres. Les photons de la lumière 
sont des bosons, et c'est précisé 
ment cette tendance collectiviste 
qui a permis de concevoir et de 
réaliser ces sources lumineuses très 
intenses que sont les lasers. 

Violer la séparation entre bosons 
et fermions pourrait étre le moyen 
de quantifier enfin la relalivité géné- 
rals et d'unifier les quatre forces. 
Du coup, les travaux sur la super- 
symétrie ont pris de l'ampleur, et 
on a pu Constater au congrés qu'ils 
envakissent toutes les branches de 
l3 physique théorique. 


M. À. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MODE 








LA LONGUE DAME EN NOIR 


La longue dame en noir af- 
firme sa silhouette dans les cot- 
lectians d'hiver en haute couture, 
et ce dans un kilométrage fabu- 
leux de velours et de faille. 

Emmitouflée du cou au mollet 
dans une redingote à manches 
volumineuses, surtaillée plutôt 
qu'ajustée, une houppelands ou 
une cape, eila porte en dassous 
un tailleur court ou long souvent 
marqué à la taille d'un corselet, à 
jupe droite. Cela fait très 
« femme aux affaires », malgré 
fa douceur d'une biouse élabo- 
rée. Voilà pour le jour. 

Le soir, d'humeur stricte, elle 
a le choix entre toutes sortes de 
smokings, souvent écourtés ou à 
pantalon. Mais ce sont surtout 
les robes de cocktaïl et du soir 
que les étrangères fortunées 
viennent chercher chez les coutu- 
riers parisiens, qui s'ingénient à 
les renouveler. Certains, parmi 
les grands, proposent la syn- 
thèse de leurs meilleurs thèmes, 
d'autres celle des styles ac- 
ceptés. 

Les fourreaux de vamp aff 
nent la ligne, tandis que les mo- 
dèles de crépuscule au mollet, à 
corsage montant, grandes man- 
ches et jupe ample sont plus fe- 
ciles à porter. 

Le gris « énarque » se taille en 
flanellks masculine ou en che- 
vrons rayés. Le chameau repré- 
sente la gamme des beiges. Les 
beus et marron font partis des 


tons conservateurs. Mais le noir 
est souvent mélangé au rouge 
pour le jour, aux rouges et ors, 
voire à une ou à plusieurs cou- 
leurs primaires brillant en satin 
sur le velours noir ou éclatant en 
imprimé lamé et en broderie. Cet 
hiver remet aussi à la mode la 
demtelle. 

Si les chapeaux reprennent de 
l'importance, notamment less 
bibis à voilette et plume, très 
Van Dongen, les coïffures d'hiver 
mettent en vedette des coupes 
lisses et plates dans le dos avec 
des boucles au volume important 
ramené vers le front. 

Des boes de queue de renard 
habillent manteaux et tailleurs, 
alors que les robes sont parfois 
ouriées de vison, voire de zibe- 
fine. La plume d'autruche fait 
partie de {a mode séduction : en 
boléro ou trois-quarts, reprenant 
les tons des imprimés du soir, 
mais aussi sur les coiffures, en 
éventail ou masque, à côté des 
aïgrettes, des oiseaux de paradis 
ou, plus modestement, des 
fouets de coq. 

Les bijoux scintillent de strass, 
traités en dessins Art déco, à rai- 
son de parures et de bracelets 
sur chaque poignet, ganté de 
noir. Noires aussi les jambes en 
collants assez opaques sur des 
escarpins pointus à talons juchés 
haut. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


{Croquis de Marco.) 
LOUIS FÉRAUD : ensemble habillé en inaprimé noir sur beige, ourlé 


de vison, À corsage ajnsté et jupe culotte plissée, au mollet, Jambes 
noires. La coiffe lisse à l'arrière. ramenant les boucles sur le frout est 
typique des collections. 








PARIS EN VISITES 


JEUDI 5 AOUÛUT 

«La Conciergeric =. 14 h 45, L. quai 
de l'Horloge (Me Legrégeais). 

“Quanier de Racine et d'Adrienne 
Leocouvreur ». 15 h. façade de l'église 
Saint-Germain-des-Prés (Me Pennec1. 

- Bibliothèque de l'Arsenal=, 15 
suc de Sully (M Vermecrsh. Caisse 
mationale des monuments historiques). 

« La Sorbonne =. 15 h. 46, ruc Saint- 
Jacques (Approcte de l'art}. 

« Hôtel Lauzuns, 15 h, 17. quai 
d'Anjou (Art et Aspects de Paris). 

- Musée du Jeu-de-Paume ». 15 b, 
entrée (Connaissance d'ici ets d'ail- 
leurs). 

« Saint-Germain-des-Prés », 15 h 30, 
devant l'église (M. Czamy}, 

- La fin du Moyen Age». 15 h. Mu- 
sée des monuments français (Histoire el 


« Montagne Sainte-Geneviève », 
15 h, métro Cordinal-Lemoine (P.-Y. 
Josler). 

«Le Marais illuminé », 21 b, métro 
Saint-Paul (Lutèce-Visites). 

« La Seine. ses vieux ponts». 2] h, 
devant le Théâure du Châtelet (Paris 
Autrefois). 

« La Bastille « 15 h, angle rue Saint- 
Antoine-place de la Bastille (Paris et 
son histoire). 

« Saint-Germain-l'Auxerrois », 
14 h 30. metro Louvre {Paris pittores- 
que et insolite). 


« L'île Suint-Louis », 14 h 30, métro 


Ponr-Marie (Résurrection du passé). 

« Crypte de Notre-Dame », 15 h 30, 
entrée (Tourisme culturel). 

« Place des Vosges », 14 h 30, 2, rue 








archéalogic). de Sévigné (Le Vieux-Paris). 
BREF 
DOCUMENTATION VIVRE A PARIS 
SERVICES D'ACCUEIL ET DE REN- : 
SEIGNEMENTS. — Après le SPORTS D'ÉTÉ. — Ouverts par la 
Guide des guides paru en novem- mairie de Paris, tree centres 


bre 1981 (prochaine édition en 
octobre 1982), le service d'infor- 
mation ot de diffusion du premier 
ministre vient d'éditer un Guide 
des sorvices d'accueil et de ren- 
sefgnements dans les adrninistra- 
tions et les Services pubhcs. Ce 

ide a été élaboré à l'intention 
des élus, des sdmnmistrations et 
des relais d'information, * 

* Disponible gratuitement, sur 
demande écrite, au S.1.D., départe- 
ment information des usagers. 
19, rue de Constantine, 75097 
Paris. 


d'initiation sportive permettent à 
des animateurs d'accueillir des 
jeunes de dix à seize ans, et de 
les initier à la discipline sportive 
de leur choix. Ces centres sont 
ouverts gratuitement pendant les 


vacances, chaque jour, de 14 h à 
17 h, sauf le dimanche, 


* Mairie de Paris. direction de 
1a jeunesse et des sports, bureau des 
sports, 17 boulevard Moriand, 
75004 Paris. Téi : 277-1550, 
poste 3077, 
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mercredi 4 août à 24 heures : 
La perturbation orageuse ayant 
affecté le pays lundi et mardi sera suivie 
L champ 


Du Sud-Ouest à la Vendée et à l'ouest 
du Massif Central, ces brouillards 
Rae Sr e derenent belles 

idi, avec des tem; 
apres midi, ne. de pératures 





tera gris 
tnême des pluies résiduelles du Nord au 
Nord-Est et au nord des Alpes, prenant 


Sur les autres régions, le temps res- 
is avec de rares éclaircies 


8 





Vendredi 6 et samedi 7 août : 
souvent brumeux le matin, bancs 











RL Manebe à OO er NE ATELIERS D'ART EN PROVENCE, 
Ailleurs, temps chaud et ensoleillé avec — Au pied de Banon, petit village 
températures maximales généralement provençal chanté par Giono, Puy- 
comprises entre 24 et 28 degrés, attei- haras reçoit dans ses fermes an- 
30 « 32 dans le Midi. | ciennes, restaurées et conforta- 
ea soirée, sur le | bles, et propose des stages d'une 
moitié ouest du pays. semaine ou de quinze jours as- 
surés par des professionnels ar- 
{Document établi re a) 
Le support rechnique spécial -'* Puyharss, Banon (joinire 
“a la Météorologie nationale. } trois timbres). Tél : (92) 76-23-09. 
UN COIN POUR MONSCRORS 
PROBLÈME N° 3246 
HORIZONTALEMENT 


JOUER 


I 
bras. — IL Sa trop grande fidélité 
transport. 


trielle. Ne repose ja- 
Jeu n°9 


« Portrait chinois » 


bidasse préfère en 
recevoir qu'en faire. 
— IV. Mieux vaut 
éviter son dangereux 
passage. Une des 
décou 


Lettre grecque. — 


Affection provo- 
quant de fortes 
fièvre. 

- VII Note. Lan- 
guette à proximité 
de La langue. Juin La 
rit en juillet. — 
.VIIL Pays de l'an- 
cienne Asie. Bien 
qu'arrivant souvent en tête, ce n'est 
pas le premier venu. Accomplir un 
exploit à la hauteur pour un sujet 
ferré. — LX. Contribue, avec l'age, à 






Le «portrait chinois» — 
connu Sous le aom de 


aux questions exprimées sous l'apparition des rides. Aile pour elle. 
la forme «si c'était. une nu € se Fris par quelque chose d'empoi- 
couleur, laquelle serait- 1. Si c'était un homme politique | gnant. — X. Curieux. 
ce ? >, «si c'était une chan- contemporain ? Produit de la côte, — XL Perceuse à 
son, laquelle serait-ce ? », Juan Peron, le Lider argentin. main. La désinence de son nom 


donne une idée de son entétement. 
Evaluer le contenu tout en considé- 
rant le contenant. — XIL Combattis 
l'oppression. L'occupation favorite 


etc. ° 2 Sic'étaitun outil? 
Le terme «chinois» dé- Une fourche. 
coule de « chinoiseries» 3: Si Cs un chanteur contem- 


(subtilités, complications}. , des ferrailieurs. Personnel. — 

Les réponses sont analogi- Marcel Amon. XI. Fe pertie du groupe Balakirev 
ques er font tout autant appel + Si, était un peroansge de au paye de ball Doi se épée 
à l'érudition [souriante] A dé Emo û CR Len a ment As 


qu'aux jeux de mots et aux 


let — XIV. Emanation séduisante d'une 


Cocotte parfumée. Roi qui entrait, 


S. Si c'était un métier ? 
Prestidigirateur, ou chef de 





rayons. ds rames l'arène, Article, 
JOURNAL OFFICIEL — | Si c'était un album de bandes sion de soutea. énaat d'une ri. 
ière dans laquelle J'eau est artifi- 
Sont publiés an Journol officiel « Le Sapeur Camember » ou | Li Le, de admise. 
des 2 et 3 août 1982: F * les Aventures d'Astéris ». Dr 
7. Si c'était une région du globe ? VERTICALEMENT 
UN DÉCRET La chaîne des Carpates, la dent | 1. Clerc obscur. — 2. La blonde 


© Fixant les taux et La répartition du Midi, ou bien encore les | légère ou la brune piquante, Saint 


du prélèvement non fiscal sur les | hauts plateaux malgaches. au voisinage de Lourdes, Note, — 
sommes engagées au pari mutuel sur | &. Si c'était un écrivain ? 3. Couverture permettant d'éviter la 
Jean Dutourd tuile et parfois la tôle. Unit£ de choc 


les hippodromes et hors les hippo- dans : 
dromes. Certains combats de cogs. — 
4. Personnage s'agitant beaucoup en 

Les Bacc vue d'obtenir de l'avancement. Tête 
10. Si c'était une pièce d’automo- | de fer. — 5, Dont Le système moteur 
bile ? Subit de nombreux ratés. Possessif. 
Une durit. —, S Point noir ou sujet brillant. 
C'est précisément quand elle est voi- 


9. Si c'était une pièce de théâtre ? 
UNE CIRCULAIRE « Les Bacchanies -, d'Euripide 

e Relative aux liaisons entre la 
commission nationale de l'informati- 
que et des libertés et des administra- 


uons. 11. Si c'était un monument ? lé qu'elle 

DES LISTES La Grande Roue, au Prater de u nc peut cacher son dé 
e D'admission à l'École de l'air Fienne. RES ere LE É éme 

en 1982. JEAN-PIERRE COLIGNON. | les explosions. En toile où en coutil. 


, Mise de fonds, Une femme 
ade fidélité oBige à nous él 


Home 
it. 123456789101n11215415 








Au mois de juiilet 
LA SÉCHERESSE 
N'A PAS ATTEINT 


LES PROPORTIONS 
DE CELLE DE 1976 


La sécheresse de 1982 n'est pas 
comparable à celle de 1976. Il y a 
six ans, l'ouest et le nond de la 
France avaient eu, de novembre 
1975 à juillet 1976, des déficits de 
pluie d'au moins 50% en Bretagne, 
parisien, en Champa- 
gne, en Normandie, en Val-de-Loire, 
et de 40 % en Alsace, en Périgord. 
dans l'est du Massif Central, dans 
les Alpes. En revanche, le Sud-Est 
avait reçu des pluies égales ou supé- 


dans le Bassin 


rieures aux normales. 


Cette années, c'est exactement 
l'inverse. La Normandie et l'ouest 
de Bassin parisien ont eu des pluies 
égales ou supérieures aux normales, 
alors que le Sud, de Biarritz à Nice, 
n'a reçu globalement, depuis mars 
jusqu'au 27 juillet, que des pluies in- 
férieures aux normales : Toulouse, 
148 mm (normale 286 mm) : Biar- 
ritz, 327 mm (475 mm); Pau, 
336 mm (423 mm) : Gourdon, 
255 mm (31$8mm); Montpellier, 
155 mm (229 mm) ; Le Puy, 
188 mm (297 mm) : Embrun, 
167 mm (270 mm). Les déficits 
sont particulièrement importants à 
66 mm (166 mm) : 
à Nice : 59 mm (269 mm) : à Ajac- 
cio : 126 mm (232 mm) ; à Perpi- 


Marseille : 


gnan : 102 mm (218 mm). 

Du 1« au 27 juillet, il n'est tombé 
aucune goutte d'eau à Nice, Mar- 
seille, Montpellier, Ajaccio, alors 
que les moyennes mensuclles y sont 
de l'ordre de 10 à 15 mm Toutefois, 
depuis le 27 juiller. des orages sont 


venus combler le déficit accumulé 


depuis le début du mois : il est ainsi 


tombé 38 mm à Millau, 37 mm à 
llier. 45 mm 


Carpentras et à Mont, 
au Puy. Mais, le 30 juillet, les 
a’avaient encore atteint ni 

ni Toulon, ni Nice. ni Ajaccio, 








à femmes. — Il. Savoyarde i 





Dieu l'a créé, mais c'est le Diable 
qui le mène. — 8. Feu vert chez les 
Rouges. Forte poussée de Bac- 
chentes grises. Plus qu'une simple 
affection, il peut entraïner des crises 


cardiaques. — 9. Chemins de croix 


modernes. Abattoir de bovidés. Arti- 


cle. — 10. Auteur dramatique très 
recherché. Un tel frère n'est pas ré- 
gulier. — 11. Se fait entendre désa- 


gréablement ou chouettement. Né- 


gation. Copulative. Possessif. — 


12. Beau geste. On la reçoit la bou- 


che ouverte, elle nous accueille les 
yeux fermés. Le double de la moitié. 


— 13. Vague ou divague. Détailler 


pièce par pièce — 14. Satisfaite 
dans ce monde et bienheuseusc dans 


l'autre. Une telle pièce serait insolite 
* sur le marché de la brocante. Régna 
sur la Terre promise. — 15. Se mon- 
trer expert dans l'art d'accommoder 
les restes. Objet de troc entre un af- 
tits déme- 


famé et un sujet aux à 
surés. De l'or pour le bi 


Solution du problème n° 3245 


Horizonsalement 
L Arbitrage. — 11 Poudre. Es — 
III. Purée. Top. — IV. Écosser. — 
V. Non Crépi. — VI. Dü. Chenet. — 
VIL Ile. Tud. — VIII. Cellulite. — 
IX. Iré. Rue. — X. Va Emoi — 
XL. Etes. Sein. 


Verticalement 
1. Appendicite. — 2, Roucouler. 
— 3. Buron. Elève. — à. Ides. As. — 
5. Trescheur. — 6. Re. Ere. Lues. — 
7. Trentième. — 8. Géo. Peut, Oi, — 
9. Ésprit-de-vin, à 


GUY BROUTY- 









































ps avant de l'avoir sur les 
€loigner de nos amis les plus 
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Le Monde 


EXPOSITIONS 








culture 


« Avant-garde, transavant-garde » à Rome 


Un spectacie plus qu'une 
présentation d'œuvres, 
kaléido- scope de 1a création 
de ces vingt dernières années 
plus qu’une anthologie : tel 
était Le propos du critique 
Achille Bonito Oliva en orga- 
nisant, avec le concours de In 
municipalité de Rome, l'expo- 
sition « Avant-garde, 
transavant-garde ‘ 68-77 ». 
Elle se tient dans les tours au- 
réliens, construits au Le siècle 
de notre ère pour défendre la 
ville contre les Barbares. 


Les deux dates qui limitent le sujet 
de l'exposition constituent plutôt les 
repères d'une oscillation historique : 
entre La période de tension idéologi- 
que qui caractérise la production ar- 
tistique de la fin des années 1960 et 
celle, dix ans plus tard, de l’effondre- 


ment de ces utopies, avec un retour . 


de la subjsctivité et des images per- 
‘dues. ° 
Selon Achille Bonito Olive, le pas- 
sage de l'avant-garde à ce qu'il ap- 
pelle la «transavant-garde » s'est 
upéré dans un contexte historique 
précis : la coupure qu'a introduit, 
dans T'optimisme productif, la crise 
du pétrole de 1973. La crise de l’idée 
même de développement, de pro- 


grès, a engendré aussi une remise en 
causée de l'optimisme expérimental 
des avant-gardes, da ce qu’i nomme 
un « darwinisme linguistique », 
c'est-à-dire l'idée évolutionniste du 
angage plastique, de son avancée li- 
néaire depuis les antécédents nobles 
des avant-gardes : expressionnisme, 
futurisme, surréalisme et dadaïsme. 
Une tendance qui a débouché sur un 
académisme dont l'art conceptuel 
est l'expression outrée, l'art deve- 
rent pure production mentale, impal- 
pable et invisible. La remise en causa 
des valeurs sur lesquelles reposait 
l'art expérimental a conduit de jeunes 
artistes à chercher à récupérer la 
message figuratif. La « transavant- 
garde » serait l'expression de ce 
mouvement, à la fois éclectique et 
subjectif, après des années de domi- 
nation de la parole pofitique et du 
collectif. 


Une machine à séduction 


près d'un kilomètre, le long du che- 
min de ronde des murs auréliens, en- 
tre la porta metronia et la porta Is 
tina, ouverts au public spécialement 





A LA MONNAIE DE PARIS 
Les cosmogonies de Piaubert 


Rien que la Terre... mais c'est une 
terre, ce sont des terres inconnues 
que Jean Piaubert ramène à La sur- 
face de la conscience. Pour s'en 
convaincre, on n'est pas obligé, à 
tout prendre. de consulter les titres 
de ses tableaux. Ils parlent d'eux- 
mêmes. Elle plonge ses racines en 
pleine Genèse, cette peinture géolo- 
gique. Seulement Piaubert tient à se 
montrer plus explicite encore en ai- 
guillant l'imagination du visiteur 
propulsé devant une œuvre 
écrasante en nombre et en dimen- 
sions qu'il lui a fallu trouver des es- 
paces à sa mesure. : 

Les galeries du Musée de la Mon- 
naie n'ont pas suffi. Sous ses ver- 
sières, la salle après la cour d’hon- 
neur n'est pas trop vaste pour 
accueillir ta suite de ce qu’il serait 
inexact d'appeler une rétrospective. 
Les toiles et quelques dessins de la 
période figurative en effet, éche- 
lonnés sur une vingtaine d'années, 
semblent n'être montrés qu'à titre 
de témoins. Le Côteau gris, les Vr- 
gnes bleues, le Côteau noir, entre 
autres, méritent davantage. On 
saute presque tout de suite au feu 
d'artifice du Grand Bouquet 
(1940), avec ses retombées sur [a 
longue nuit de l'occupation - adieu, 
les choses identifiables au premier 
degré - pour entrer dans l'ère, dou- 
blement « libérée », prétendue abs- 
traite. Or, rien n'est plus compact et 


tangible, que ceute invasion en plein 


délire cosmique. Délire rectifié, 
précisons-le vite, qui célèbre les 
Noces de la Terre, triangle blanc 
émergeant de l'ombre, et les origines 
mythiques des mondes et des 
hommes : Minuit spatial, disque 
orangé de Grain de ciel, Ur, Tyr... 
Le matériau traditionnel ne cor- 
respond bientôt plus aux desseins de 
Tartiste. À l'huile, celui-ci ve pro- 
gressivement associer, voire substi- 
tuer, à partir de 1961. le sable déjà 


CONFRONTATION 
A AMBIERLE 


Près de Roanne, dans la Loire, 
use importante manifestation asso- 
ciant l’art actuel à l'animation poëti- 
que et théâtrale prend le relais des 
viogt-sept «confrontations d’Am- 
bierle» précédentes, organisées 
chez lui, au «chäteau Gaillard», 
par Jean Cherpin, prosélyte de l'œu- 
vre de Daumier. C'est dans la même 
ville, au Prieuré dutant du quin- 
zième siècle, que le groupe d'art 
contemporain, présidé par Domini- 
que Daguet, avec l'appui de La revue 
Cahiers bleus, rassemble jusqu'au 
29 août les œuvres de 1rente-sept ar- 
tistes parmi lesquels Jean Bertholle, 
Léonor Fini, Jean Fautrier, Férit Is- 
can, Vera Pagava, Wolfram, etc. 

S'y ajoutent une partie littéraire 
consacrée aux écrivains ayant colla- 
boré aux Cahiers bleus ex à ceux 
dont la revue a parlé, et des produc- 
tions des étudiants en ari dramati- 

ue du conservatoire de Troyes. 
nt en outre prévues des visites 
guidées de l'église où se trouve un 
très beau retable et où seront expo- 
sées des œuvres d'inspiration sacrée, 

Ambierte est ainsi en passe de de- 
venir un lieu actif de l'art contempo- 
rain. Ses « parrains », Pierre Emma- 
nuel, René Huygue, Pierre Lévy, 
Michel Pomey, Henri Sauguet, 
Pierre Seghers, sont une + caution » 
suffisante. — J.-M. D. 








utilisé par Braque ou André Masson. 
Il en fers, lui, un emploi méthodi- 
que, ainsi que des résines. 

support, le bois est préféré de plus 
en plus à la toile. Alors les masses se 
soulèvent en vagues solides, en bour- 
souflures, en excroissances, en sil- 
lons serrés. À ses ambitions méta- 
physiques, Piaubert ouvre la voie, 
comme avec un soc de charrue. 
Dans une obstination paysanne. 


L'âge n'a interrompu ce labour 
incessant. Un antimonde, en devenir 
permanent malléable; sort tout 
Chaud de ses mains. Il ne lui donne 
pas systématiquement les teintes des 
grèves ou de l'argile, leurs colora- 
tions sourdes et pleines de réso- 
nances. Ainsi le ique de Palin- 
génésies, Sur ce sable, Endémon, 
etc. ou cet hommage à Saint- 
John Perse dont quelques mots em- 
pruntés à un verset, Aux sables de 
l'exil (complétons le texte : « où 
sifflenr les hautes passions lovées 
sous le fouet de l'éclair.» ont 
donné l'éveil à de nouvelles concré- 
tions. Piaubert a une palette plus 
étendue. H manie la violence aussi 
volontiers que la rugueuse douceur 
des ocres. Les jaillissent de 
Terre de feu, tout rougeoie « vulca- 
niquement » dans Germinotion, Fis- 
sion, Radiance. 

Le visiteur Eprouverait quelque 
lassitude devant cette cosmogonie 


.. pourtant sans cesse renouvelée si un 


autre aspect de l'art de Piaubert ne 
ranimait son intérêt : l’un après l’au- 
tre lui sont offerts les feuillets et les 
lichographies des Trente-trois son- 
nets composés au secret de 
Jean Cassou, un des chefs-d'œuvre 
de la bibliophilie française. Par le 
seul jeu des noirs et des blancs, des 
glissements de gris, par ses Struc- 
tures géométriques, l'artiste par- 


- vient à créer des équivalences plasti- 


ques des poèmes, à traduire les 
alternances de désespoir et d'espoir. 

C'est encore le Livre qui permet de 
conserver les décors de /a Création 
du Monde de Darius Milhaud exé- 
cutés pour la reprise du ballet à Hei- 
delberg en 1960. Piaubert y retrou- 
vait ses thèmes de prédilection, son 
unique thème pourrait-on dire, puis- 
que cet univers en fermentation, en 
fusion, en solidification, expar- 
sion prend formes et reliefs dans les 
médailles - prétexte avoné du choix 
de l'Hôtel de la Monnaie où ont &t€ 
frappés les vingt exemplaires qui 
nous sont présentés, avers el revers. 
Qu'importe l'échelle : l'infiniment 
grand tient aussi bien en quelques 
centimètres carrés qu'en des formats 
monumentaux — /a. Pierre qui vit 
évoque même sur son revers l'infini- 
ment petit, J'autre infini, dans un 
égal champ visuel — peuplé d’astres, 
de planètes et de leurs lacs de cra- 
tères, de camètes, d'aérolithes. 

En bronze ou en cuivre ou en mé- 
taux précieux. voici donc cette œu- 
vre chargée de tout un arsenal de si 
gnes comme autant de 
signatures » qui expriment une spi- 
ritualité hautement revendiquée. 
Une (oi sans équivoque qui Cars 
les montagnes et les autres manifes- 
tations de la matière. Cette petite 
collection numismatique condense 
pour ainsi dire en une Sorte de Losla- 


ment anticipé l'universalité de Piau- 
“bent. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


# La Monnaie de Paris, 11, quai de 
Conti. 


pour cette Occasion, Parcours pour- 
tant sans Progression, puisqu'aucun 
ordre ne scande cette avancée, 


Les travaux de quarante-cinq ar- 
vstes européens et américains sont 
présentés dans des structures lé- 
gères de toiles blanches accokées aux 
ouvertures des murailles : elles omt 
été conçues par l'architecte Costan- 
tino Dardi. Une alternance d'ombres 
et de lumières qui fait des œuvres 
des sortes d'aphorismes et renforce 
le côté allégorique de l’ensemble. Par 
la fascination qu'exerce le lieu, l'ex- 
position se vaut # une Machine à sé- 
duction »- Elle peut se Rire sur diffé- 
rents registres. D'abord comme 
l'expression du « nomadisme >» qui 
caractérise la « transavant-garde » : 
les structures dé toile apparaissant 
comme les campements des Bar- 
bares assiégeant la ville. Mais aussi 
comme le symbole, selon Giulio Carlo 
Argan, du monde moderne : l'homme 
cheminant sans possibilité de retour 
vers un point indéfini, le long des 
murs : l'histoire en ruine, tandis que 
le ciel et la verdure alentour qui ap- 
paraissent par les ouvertures sont la 
nature, malade. Quent aux œuvres, 
sitôt aperçues et dépassées, elles 
tendent à rejoindre les ruines dans la 

CU 

Cette « construction » sophisti- 
quée fait à la fois la richesse et la fai- 
blesse de l'exposition. A l'extrême, 
les œuvres semblent illustrer le projet 
plus qu'en être la fin. Un leu ano- 
nyme en aurait-il relevé la teneur ? 
De l'iluminisme de Pistoletto au cat- 
cul de Buren, des œuvres de Chia, 
Cucchi, Clementa, consacrés déjà 
aux États-Unis, à d'autres plus amor- 
phes, en passant par la vigueur des 
€ nouveaux expressionnistes » alle- 
mands et en faisant un détour vers 
les tenants d'une ancienne avant- 
garde, c'est avant tout le discours 
d'Achille Bonito Ofiva qui se déploie. 
Et c'est au derneurant bien là toute 
l'ambiguïté et les incertitudes de ce 
mouvement dont if est l'artificier. 





de ia vigueur d'une créativité he- 
lienne qui a réussi à forcer un do- 
maine — et un marché — celui des 
arts modernes, où Américains et A 
lemands étaient rois. 


PHILIPPE PONS. - 





CINÉMA 





FESTIVALS 








Je suis loin d'Avignon, loin 
des rues poussiérauses où les pa- 
roles grouillent, où l’on se cogne 
les uns aux autres, arpentant par 
milliers le même circuit, regar- 
dant sans plus les voir les pan- 
cartes qui affichent en rouge les 
prix des consommations et les 
tarifs fast food, les vitrines bar- 
rées des étiquettes « soldes », 
les pan-bagnats qui moisissent 
dans des cartons. Toute une vie 
qui n'a rien à voir avec le Festi- 
val, un .ételage de misère. Le 
costaud accroupl aux marches 
d'un grand magasin annonce 50- 
brement sur un petit carton : 
« J'ai faim ». 

En face, à l’angle des Dames 
de France, un type, les genoux 
repliés, médite, un chien endormi 
à ses côtés. II a écrit sur le trot- 
toir : « Nous avons faim s. La 
semaine précédente, H y avait la 
même inscription mais un autre 
type, un autre chien. Un vieux 
ronfle à plat ventre sur un banc. 
Son copain s'appuie au dossier, il 
a ôté des sandales innommables 
et essaie d'enfiler des bottines 
westerns, objet de quel troc ? 
Les clochards traditionnels 
coexistent sans fraterniser avec 
ceux de l'été. 

.  Dens les quartiers éloignés, 
les immigrés fuient la foule, et les 
chats efflanqués aux longues 
pattes élégantes défendent leur 
val : dans de petits restaurams 
calmes, des jeunes gens à tête 
d'étudiant jouent de la guitare 
sèche. 

Mais pas question d'échapper 
aux échos des orchestres infati- 
gables qui braëlent au parking 
des remparts, d'échapper aux 
stagiaires qui ont étudié la com- 
media dell'arte avec Carlo Boso. 
Après trois semaines, de place 
en place, ils installent leurs es- 
trades. Ils jouent, c'est leur ré- 
compense, jusqu'à ce que l'orage 


ils recommencent, voix Cassée, 
jerrets tendus, pieds retombant 
sur le talon, pointe relevée, 
mains aux hanches, enlevant leur 
texte dans de grands mouve- 
ments de houppelande. On pié- 
tine. Des meins tendent encore 





LE PROCÉDE 3 D 
Hitchcock en relief 


était presque parfait, film de 1953, 
réalisé à Londres avec le système 
3D (trois dimensions), qu'utilisa 
brièvement la Warner, Ce système 


spectateurs désertent les salles par 
lions. Il faut les retenir à tout 
prix : l'utilisation du relief précède 
juste l’nvention, ou plutôt la com- 
mercialisation, du cinémascope par 
la Fox et Darry F. Zanuck. 

Les directeurs du Srudio Action 
Christine ont reconstitué les condi- 
tions exactes des premières projec- 


Les bestioles 
dans la salle 


Le procédé 3 D revient en faveur. 
Pour combien de temps ? L'inconvé- 
mient majeur. pour le spectateur, 
reste le port des lunettes qui glissent 
facilement du nez et des oreilles, et 
il faut se livrer à 1oute une gymnasti- 
que pour les garder à peu près sta- 
bles. Avec ce gadger, on a l’impres- 
sion que Ce qui se passe sur l'écran 
envahit la salle. 

Parasite, film fantastique de 
Charles Brand, s'inspire quelque 
peu d'Alien Aux approches de 
l'an 2000, ane affrense bestiole s’in- 
troduit dans l'estomac d'un méde- 
cin Celui-ci cherche un antidote 
pour s'en - Mais certe ve- 
riété de parasite doit servir d'arme 
biologique à des gens animés de très 
mauvaises intentions. 

Le réalisateur a réussi quelques 
moments impressionnants où le re- 
lief s'éiage sur plusieurs plans en 
profondeur de champ. Cependant, le 
plus souvent, on subil la laideur et la 
violence de scènes d'horreur crétini- 
santes. Innovation technique ou pas, 
c'est un sous-produit du cinéma 
américain, Avec insectes et tru- 
quages dégoütants, qu'on nous refile 
en douce. 

JACQUES SICLIER. 


% Voir Les films nouveaux. 


tion 3 D : tirage de deux copies 
35 mm parfaitement étalonnées, 
emploi de deux projecteurs syn- 
chrones à une image près, sinon le 
relief ne jouerait plus, vision unique 
reconstituée à l'aide de lunettes Po- 
laroïd bicolores que le spectateur 
doit pointer sur son nez. Il importe, 
nous dit Jean-Marc Rodon du Stu- 
“dio Action, de bien choisir sa place 
dans la salle, au centre, et pes trop 
près de l'écran. Dès la générique, 
l'effet de surprise joue, avec le titre 
original Dial M for Murder projeté en 
avant de l'écran, comme suspendu 
dans le vide. 

Pour le reste, Hitchcock le 
confirma à François Truffaut, le re- 
lief permit quelques effets très 
mités : « J'avais fait construire une 
‘fosse de sorte que la caméra püt 
être au niveau du sol », donnant en- 
core plus d'efficacité aux plans en 
contre-plongée. Il sert à détacher la 


-] fausse clef de la fin, par laquelle le 


criminel est dénoncé et, à un moin- 
dre degré, les ciseaux, au début, à 
l'aide desquels l'assassin en puis- 
sance va être d'abord assassiné : 
s Criss cross », échange de meur- 
tres comme dans un film antérieur 
d'Hitchcock L'Inconnu du Nord- 
Express, mais selon un autre mode. 

Le « conceptualiseur », dirait-on 
aujourd'hui, la méchant par qui tout 
arrive sans qu'il se salisse jamais [es 
mains, c'est Ray Milland, champion 
de tennis jaloux, qui veut se débar- 
raser de son épouse, la ravissante 
Grace Kelly. Un inspecteur très bri- 
tannique (John Williams} rétablira in 
extremis la vérité. . 

Le relief, s'il fonctionne un peu ici 
à contre-courant de l'histoire, l'im- 
mobilisent, l'alourdissamt — la 
scène où Anthony Dawson, le 
maître-chanteur, s'écroule poi- 
gnardé, avec sa gesticulation sacca- 
dée, se met étrangement à ressem- 
bler à un remake du Cabinet du 
docteur Caligari, — va devenir de- 
plus en plus, sans utilisation d’opti- 
ques spéciales, la substance même 
des films d'Hitchcock, pour aboutir 
en 1958 à Vertigo le bien nommé. 
Le relief at-il un avenir en 1982 
sous son ancienne forme ? On en 
douté. 


LOUIS MARCORELLES. 
* Action Christine, 


LES ECHOS ET LES MOTS D'AVIGNON 
Chiens et chats 


disperse le public. Le lendemain, - 









































* vin Roche. 
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CULTURELLE 

















LA MAISON 
DES CULTURES DU MONDE 
des tracts. Des voix bredouillent OUVRE A PARIS 
un message fatigué. Je distingue 
« spectacle pour enfants » car je 
promène mes deux petites à s 
files.Au fond c'est comme le re- Décentralisation 





colage by nighr, les adresses 
glissées dans les mains des tou- 
fistes an bordée. 


Je suis loin du Festival. la tête 
encore pleine de mots, da 
Phreses, de formules. Les deux 
pilers de la tradition avignon 
naise : les trompettes qui annon- 
cent les spectacles, les débats 
qui les entourent. Îl y a un ex- 
treordinaire défoulement de com- 
munication. Que communique- 
t-on ? Un déber à propos d'un 
spectacle inconnu. C'est une sa- 
lutaire mise en garde pour criti- 
que. Sens avoir vu les « Frag- 
ments du discours amoureux » 
de Barthes montés par Gervais 
Robin, j'ai écouté le merteur en 
scène et un comédien Jean- 
Claude Jay dont je sais miaux 
Maintenant comment il vit son 
travail. ll le vivait en parlant, 
trouvait pour le décrire des dé- 
taïls concrets. 

Je ne préjuge rien du specta- 
cle, je ne sais toujours pas ce 
qu'a voulu et réalisé Gervais Ro- 
bin — à part l'histoire des mi 
cros H.F. qui ont déraillé le pre- 
mier soir. J'ai entendu des 
phrases qui pourraient s’appli- 
quer à n'importe quoi, des mots, 
des formules sur les lieux, des Si 
lences, les textes traversés, Bar- 
thes et Racine, la sofude au mi 
lieu des autres, la vie d’une 
génération marquée par les ffip- 
pers, les chansons de Brel et le 
< travail sur le cliché » qui sem 
ble avoir battu au poteau € le 
questionnement de l'histoire », 
«le lieu d'où l'on parles, «la 
mémoire collective », « la prise 
directe sur le réel », « l'onirisme 






La Maison des cultures du monde 
a commencé de s'installer à Paris, 
lundi 2 août : à l'Alliance trançaise où 
existe uni théâtre de 450 places réno- 
vées depuis pau. Destinée à être un 
« lieu d'accueil er d'études des 










cette institution 
est née d'une idée lancée par 
M. François Mitterrand au sommet 
de Cancun (Mewquel. Elle dispose 
d'une subvention de 5 millions de 
francs accordée principalement par te 
ministère de la culture. Inicitée à col 
laborer avec d’autres institutions en 
France comme à l'étranger, elle sera 
animée par une équipe de dix per- 
sonnes et fera appel à des spécia- 
listes de façon ponctuelle selon les 
thèmes étudiés (ainsi, en jum 1983, 
« le Japon, du gayaku à la cérémonie 
du thé»). 


C'est M. Cherif Khaznadar qui 
assurera la direction de ce nouveau 
centre. Officiellement entré en fonc- 
tion le 20 juillet dernier, ÿ ne quittera 
cependant {a direction de la maison 
de la culture de Rennes que fin ssp- 
tembre. Partam, le Festivel des arts 
traditionnels qu'il patronnait dans 
cette ville est transféré à Paris, à la 
Maison des cultures du monde. 


En attendant que le public rennais, 
qui fréquentait massivement cette 
manifestation annuelle, comble le 
vide éventuellemnt laissé, la Maison 
des cultures ouvre sa saison au Carré 
Simia Monfort, où elle accueillera du 
25 août au 2 septembre le groupe 
« De Arte Pau Bresil » (avec « Macu- 
nsimag » une pièce adapptée du 
roman de Mario de Andrade). 


Le deuxième spectacle — prévu 




























at sas plongées vertigineuses », € n acle 
« la psychanalyse du quoti- celui-là au théâtre de l'Alliance fran- 
dian ».… Je me démode, j'arrête. çaise — sera un « Livre des morts 






tibétains » dirigé par un metteur en 
scène japonais et interprété par des 
danseurs et chanteurs occidentaux : 
exemple d'une « action d'incitation à 
la création dans le cadre du dialogue 
des cuñures » (du 7 septembre au 
8 octobre). 





On croit souvent avoir tout dit 
quand on admet la nécessité 
d'utiliser les clichés. Encore faut- 
il les manier avec précaution, ils 
vous avalent si vite. 


COLETTE GODARD. 











PETITES 
NOUVELLES 


m Le jury dn XIU Festival de Taor- 
miss « attribué us grand prix au film 
jais Rememnb de Colin G: 





MORT DE L'ACTRICE 
CATHLEEN NESBITT 


On annonce la mort de l'actrice 
Cathleen Nesbitt, le 2 août, à Lon- 
dres. Elle était âgée de quatre- 
vingt-treize ans. 

[Née le 24 novembre 1888, Cachleen 
Nesbitt fit ses débuts en 1910 au Court 
Theatre de Londres. Elle tint le rôle de 
la mère du professeur Higgins à la créa- 
tion de La comédie musicale My Fair 
Lady, adapté du Pygmalion de Bernärd 
Sbaw, il y 8 vingt-cinq ans. Elle avait re- 
pris le rôle out récemment, en tournée 
aux Etats-Unis, aux côtés de Rex Harri- 
son, l'interprète principal. Parmi ses 
principales apparitions à l'écran, on se 
rappellera Elle et lui, dans sa seconde 
version, avec Cary Grant, Désirée avec 
pane Brando et The French Connec- 
s 


ARCHITECTURE 


LE PRIX PRITZKER 


A KEVIN ROCHE 
L'Américain Kevin Roche a reçu 


récemment le Pritzker Architecture ee 
Prize. Après l'Américain Philip 





Johnson, le Mexicain Luis Baragan | du Hivre de Norman Mailer, ainsi que 
et l'Ecossais James Stirling, il est le | des hommages à Cyd Charisse, Chari- 
quatrième lauréat de ce prix créé en | ton Heston, John Frankenbeimer, Mer- 
1979 par M. Jay A. Pritzker, prési- | va Le Roy, et deux filns, inédits en 


j 


dent de la Hyatt Fondation, qui lui a 


remis un chèque de 100 000 dollars | Part. mn marché du film français y sera 
(650 000 francs) et une sculpture | SF; rec, Soscpars d'Uuifrance et 
de Henry Moore. Imaginé pour cOm- | fils. pres 


plérer les attributions traditionnelles 
du prix Nobel, le Pritzker a pour but 
de stimuler la création architectu- 
rale et de réhabiliter, à la mesure de 
l'art et de l'histoire, certe discipline 
trop souvent oubliée. 

[NE à Dublin en 1922, Kevin Roche, 
diplômé de l'université nationale d'ar- 
chitecture, émigre aux Etats-Unis en] 
1948. Associé à Ecro Saarinen jusqu'à 
la mort de celui-ci, en 1961, il s'associr 
ensuite à John Dinkeloo. Leurs créations 
sont dispersées dans tous les Etats-Unis :| 
pavillon Robert Lehman du . 
tao Museum de New-York, È 
ternational de Dulles (Wasbing- 
ton D.C.), musée d'Oakland. 
L'immeuble de la fondation Ford 
New-York, douze étages de verre, 
d'acier et de granit disposés autour d'u: 
atrium, donne bien la mesure des qj 
que ne projets dessinés par 





= L'unité dense ent et de 
cé 


San: 

enseignement et 

cherche (UER.) de FUnbersi 
annonce pour la fin jauvier 1983 
colloque interaational consacré à 


un 
D.W. Griffith, le pionnier du cinéma 


américain, sur le thème : D.W. Griffith 
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SPECTACLES 


EEE 


théâtres 


Boufles Parisiens (296-97-03). 21 b : Dia- 
ble d'homme. 

Cœuwmartin (7432-43-41). 21 h: 
Reviens dormir à l'Élysée 

Comédie de Paris (281-00-11), 22 h: les 
Amours de Jacques le Fataliste. 

Espace Galéé (3278594), 20 b 30 : Pas de 
quartier pour Malrina (dernière). 

Espace Marais (271-10-19), 20 h 30 : la 
Mouette ; 22 h 30 : la Tour mystérieuse ; 
le Philosophe soi-disant. 

Foutaine e (874-7440). 20 h 30 : Si jamais 
pre invite Le colonel. 

Gaé Montparnasse (27-16-18), 20h15: 
l'Le de Tulipatan. 

Huchetre (26-38-09). 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 30 : lan Leçon: 
22 h 30 : Okame. 

Lucernaire (544-57-34). Thèdtre Noir. 
22 h 15 : Arlequin poli par l'amour, — 
Théâtre Rouge, 18 h 20 : En: 20 h 30: 
Tchoufa ; 22 b 15 : Gustave Parking. — 
Petite salle. 21 h : fe Fétichise ; 22H 15: 
Dialogues de sourdes. 

Madekime (265-0709), 20 h 45 : 

‘Alouette. 


Matbtrins (265-00-00), 21 b : Emballage 
CA 
Nues (7170-52-76), 20 h 30 : Folte 


Amanda, 

Potinière (261-4416). 20 h 30 : Une fille 
esp 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h 30 : les 

Babas-cadres : 22 h : Nous, on fait où on 
nous dit de faire, 

Vartétés (233-09-92), 20 h 30 : Lorsque 
l'enfant paraît. 


Les cafés-théâtres 


Au bec fin (296-29-35) 20 h 30 : Tohu Ba- 
hut ; 22 h: le Président ; 23 h 30: Vous 
descendez à la prochaine ? 

Blancs- Manteaux (887-1584), IL, 
20 h 15: Areuh = MC 2:21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 22 b 30 : Des bulles 
dans l'encrier ; 11. 20 b 15 : Pas une pour 
rattraper l'autre: 21 h 30 : Qui a tué 
Beuty Grandt ? ; 22 b 30 : Comment ça 

tir 4322-31-02), L, 20 b 30 : 
Tiens, voilà deux boudins ; 21 h 45: 
Mangeuses d'hommes. — If. 20 h 30 : 
Cbantons sous la psy : 21 h 45 : L' 


c'est comme un batcau blanc, 
La Gageure (367-6245). 21 h : la 
Garçonne ; 22 h 30 : Un cœur sous une 


soutane. 

Le Petit Casino (278-36-50), 21 h : 
Docby. be good ; 22 h 30: les Bas de 
paix Vie (278-67-03). 20 h 15 : ne 
tit Prince : 21 bh 30: Tranches de vie. 





MERCREDI 
U.G.C, ERMITAGE (v.o.) - REX (v.f.) - MIRAMAR (v.f.) - 


Le Tintamarre (887-33-82), 20 k 30 : Phè- 


de Dix-Heures  (606-07-43). 
: le Pain de ménage : le Défunt ; 
: Les huîtres ont des bérets ; 
1 Cerise. 

Vieille Grille (707-60-93), I, 22 h 30 : 
Areski : 11, 22h: C. Zar- 


ere 
Rs 
£ 


Les chansonniers 


Caveau de In République (278-44-45), 
21h: Achetez François. 


Le music-hall 
Comédie de Paris (281-29-36), 20 h 30 : 
Brel, je persiste et signe. 
U22-16-18), 2h: 


‘rance Les. 
Que (7472-25-49), 21 h : Yves Mon 
tand. 
Les concerts 
Église Sai 21 h : Or- 


Saint-Germain-des-Prés, 
Chestre de chambre B. Thomas (Vivaldi, 
Bach, Mozart). 


Jazz, rock, pop, folk 


Careau de la Hachette (326-6505), 
aa G. Mighty Flea Connors Quin- 


L'Ecune pro 2 h30:F. Ef: 
: b:K <, Tureson, D Fernandez Aude, 


pacs CAR (3227-95-94), 2h:F, Syives- 
Paé Copa (23601-%), 20 b © : 
Sphere. 


Les festivals 


FESTIVAL ESTIVAL D£ PARIS 
(225-22-55) 


Saint-Séverin, 18 h 30 et 20 h 30: . 


Froiburger Vokalensemble, dir. : 
er (Isaac, Palestrina, Schütz, 


Théâtre de la Mason internationale, 
18h20 Fe Haas: Ve Paitie, Cie 


FA pu pus Pame LS gens 
20 b : Arlequin om: 
pagnie du Fond 










U.G.C. 


GOBELINS {v.f.) - MISTRAL (v.f.) - CONVENTION 
SAINT-CHARLES (v.f.) - LES 3 MURATS {v.f.) - 3 SECRÉTAN 
{v.f.)- ARGENTEUIL - ARTEL Villeneuve - ARIEL Rueil - ARTEL 
Marne-la-Vallée - 4 TEMPS La Défense - CARREFOUR Pantin 
STUDIO Party Il - U.G.C. Poissy - FLANADES Sarcelles - 
VEUSY U - CLUB Les Mureaux - P.B, CERGY - MAJESTIC 

Meaux - 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
204,70.28 (ligries groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits aix 
moins de treie ams, {**) aux moins de dix- 
huit ans. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 

15 b: L'Auberge Rouge, de J. Epstaln; 
19 Moriock présente : Son 
nom de Le dans Calcutta désert, de 
M. Deras ; 21 h: Faces, de J. Cassavetes. 


BEAUBOURG (2738-35-57) 
Reküche, 


Les exclusivités 





AMERICAN TOUR OF THE 


STONES 1981 (A. v.o.) : Vidéo- 
sens 5 pe) 

DE PLOMB (ALL, v.o.) : 
Les 5 (633-79-38). 


L'ANTIGANG (A, v.0.) : U.G.C. jpancs, 
& (25-42-63) ; Normandie, 8 (359 
41-18) ; vf. : Rex, 2° (236-83-93) ; 
UGC. “Op£re, 2 (261-50-32) ; U.G.C. 


) ; Mirarmar, 1: 
(320-89-52) ; Mistral, 14 Cat : 
Convention, 15° (828-20-64) ; 
crétan, 19° (241- Poe 


) °) : Mr je 


gais, Se (770-33-88) ; Gaumont Sud, L 
5327-84-50) ; Paramount Millet, 
24-24) à Cächy Pathé, 18° «2 


.) : George V. 8° (562- 
an: Tone a. 9 (770- 
BANDITS, BANDITS. (Ang, vo) : 
SE Es 5 (2354-20-12). 
LE BEAU MARIAGE (Fr) : Haute- 
feuille, 6 (633-79-38). 
Men : Paramount Opéra, 9 (742- 


éme L Lens (2 or 


CALRULA ÉT.  MESSALINE 
(°°) : U.G.C. Danton, 6 ( GS : 
& (3539-15-71) ; Rio 
3 Maxéville, 9. 
Gare de Lyan, 12 (343 
Gobelins, 13° (336- 
, 14 (320-89-52) : ; 
Miscral, te (539-52-43) ; Magic 
Conveation, 15" (828-20-64) ; Murat, 16 
(651-99-75) ; Paramount Müntnrtre, 
18 (606-34-25) ; Secrétan, 19 (241: 
TI99). 
aa VA FAIRE MAL (Fr.) : Paramount 
2 (296-80-40) ; Paramount 
Ode € (32-59-83) : Paramouni Ciry, 
& (562-45-76) ; Paramount Galaxie, 13° 
(580-1803) : Paramount Montparnasse, 
14 Get Lo) à Paramount Montmar- 
tre, 18e (606-34-25), 






LA CHÈVRE (Fr) : Français, + (770- 
33-88) ; Astros, 1 (607-60-20). 
LE CHOC (Fr) : U.G.C. Marbenf, & 


(225-1545). 
ET LA Fe (Fr.) (°) : Stodio 
CINQ 6 5 eo 
LE DÉÉNIER VOL Dance De 
PRO 1 Napoléon, 17 (380- 


LA DERNIÈRE VAGUE (Aust, vo.) : 
Gaumont Halles, 1« (297-49-70). H. sp. 





æhien, 75010 Paris Renseigne- 
ments et inscriptions 523-15-10 on 
508-87-74. 





MERCREDI 





(354-15-04) ; Marignan, 8 (359-92-82) : 
Parnzssiens, id» (229-8311). ° 
DRESSÉ POUR TUER (A. v.c.) : Para- 
mount Odéon, 6 (325-59-83) ; Publicis 
Elysées, 8e (720-76-23) : v.f. : Paramount 


Dee zg (742-56-31) : i, Paremount 
14 (3293-90-10). 


L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
Fr.) : 3. Cocteau, 5 (354-47-62). H. sp. 

LE FANTOME DE MILBURN (A. vf.) 
{°) : Imperial, 2° (742-72-52). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Colisée, 8 (359-2946) ; Parnas- 
Sens, lé (329-83-11). 

(ALL, v.o.} : Quintette, 

Ambassade, 8 


S (0633-79-38) ; RES 
19-08). 


GEORGIA (A. vo) : Cluny-Ecoles, 5° 
GED 3 U.G.C. Marbeuf & (225- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ÉPÉE SAUVAGE (*}, Film améri- 
cain d'Albert Puyn. vo. : Gaumont 
Halles, 1= (297-4970) : Quiniette, 
$ (633-29-38) : Ambassade, # 
(359-19-08) ; v.f. : Français, % 
1770-33-88) : Boulevard, 
9e (770-10-41) : Athôna, 12 (343- 
00-65) ; Gaumont Sud, 14 (327 
84-50) : Mompernasse Pathé, (320- 

Murat, 16° (651-09-75) : 
We 18 2 

Ds 


cb Fi ea d'Alen Myer 
598). Publiis Champs EE de 
(720-7623) : 7: Parnouée Mari 
296-8040 


vaux, 2 ( ) : 
Opéra, 2 (742-56-31) : pus 
Bastille, 12 (343-79-17) ; Parn- 
mount Gobelins, 13 CRIS 
Paramount Montparnasse, 

90-10) ; Paramount Orléans. 14" 
LS404S-D1) : : Convention Saint- 

les, 15% (579-33-00) ; Passy, 16" 
1288-62-34) ; Parsmoant Maillot, 
17% (78-24-24) : Paramount Mont 
martre, 18: (606-34-25). 

MON__CURÉ CHÈZ LES NU- 

PTE Film de Robert 
83, 6 (57 
TE ‘Paramount City, 8 (562- 
45-76) : Paramount Opéra, 9 (742- 
46-31); Paramount Bastille, 12 
(343-7917) ; Fauvetie,, 13 (33- 
60-74) ; Convention 
15e 1579-33-00) : Cüichy Pathé, 18: 
(522-4601). 

PARASITE (*}, Film américain de 
Charles Band, v.o. : U.G.C. Odéon, 
6 (325-71-08) ; Ermitage, & (359- 
Lou vf. : Rex, 2 (2336-83-93) ; 

Rotonde, ér (633-08-22) ; 
Mae ‘Convention, 15 (828-2064). 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lucer 
naire, 6° (544-57-34). 

HAMMETT (A. v.o.) : Hautefcuille, 6 

Ps HA 7 Go 129) ï 

Colisée, 8 (359-29.46) : Parnasviens, 14 


1E 
(G2983-11); 14Jnillet Bcaugretelle, 
15 aie E a vf. : Empérial, 2 (743- 


L'INDISCRÉTION (Fr.) : Rex, 2° (236. 
83-93) : U.G.C. Odéon, 6 (3295-71-08) ; 
U.G.C Rotonde, 6 CR Biar- 
ritz, & (7237-69-23) ; Caméo, % (246- 
66-44) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343 
01-59) !: U.G.C. Gobelins, 13e 
4336-23-44) ; Mistral, 14e (539-52-43) ;: 
Sienvenfe-Montparnasse, 15e (544- 

: Magic, 14 (544-25:02) ; Magic 
Convention, 15* (828-20-64) ; Murat, 16 
(4651-99-75) ; Secrétan, 19 (241- 
77-99) : Clichy Pathé, L8 (522-46-01 1. 

INVITATION AU VOYAGE (Fr) : 14 
Juillet Parnasse, 16 (326-$8-00). 

LETTRES D'AMOUR EN 
{Fr.) : Olympie, 14° (542-67-42). 

LA MAISON DU LAC (A. v.o.) : U.G.C. 

Biarriz, 8e (7234-69-23) : VF.: UGC. 

Opéra, 2 Usl-50-32). 


à CAR CTI EE RENE QT 7 
pourrait être une version 1982 
de la Belle et la Bête de Jean Cocteau, 


violence et suspense en plus. . 


Courez voir le film. 
LE MATIN 


LHNCI LINE E 


















LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. v.o.) : Épée de Bois, 5° 
(3237-57-47) ; Elysées Lincoln, # (359 
36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Sto- 
dio Cujas. 5e pets 22) i Saint- 

Ambroise, 11° (700-89-16). H 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A. 
v.0.) : Gaumont Halles, le (297-49-70) : 
Saint-Michel, % (3267917) : U.G.C. 
Odécn, 6 (325-71-08) : Normandie, & 
{359-21-18) : 14-Juillet Beaugrenelle, 
154 (575-79-79) : v.f. : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Caméo. 2° (246-66-44) ; 
Athéna, 12 (343-00-65) : Paramount 

Maïllou 17° (758-24-24). 

MOURIR 4 30 ANS (Fr.) : 14-Juillet Ra- 
cine, 6 (633-43-71} : 14-Juillet Bastille, 
11" (357-9081): J4-Juillez Beaugre- 
nelle, 15° (575-79-79). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.} : Studio 
de la Harpe, 5 (354-3483) ; Saim- 
Ambroise, Lis (700-89-16} : H. Sp Ca- 
lypso. 17° (380-30-11). 

FDA (ALL, v.o.] : Pagode, 7° (705- 


LA PASSANTE DU SANS-SOUCT 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) : Jean-Cocteau, $ (354-1762) H 
Sp. : Paramount Odéon, 6" (329-5983) : 
Paramount Mercury. 8 (562-75-90) : 
an Galaxie, 13° (S80-18-03) : 

Paramount Orléans, 14 (540-4591) ; 
Paramoum Maillor, 179 (758-24-243, 

PASSION (Fr.} : Marais, 4 (278-4786) : 
Studio-Alpha. 5° (354-3947), . 

PINK FLOYD THE WAELL (A. va.) : 
Gaumont-Halles, le (3297-49-70) ; Hau- 
tefeuille, 6 (633-79-38) : Ganmont 
Champs-Élysées, 8 (359-04-67) : Fran- 
qais. PUTI01888) ; Nations, [2 (343 
04-67) ; Mont, Pathé, 14 (320- 
12-06) : Gaumont-Sud, Ads 1327-84-50) : 
Kinopanorama, 15° (3046-50-50). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
{Bré.. vo.) (") : Studio Cujas. 5 (354 
89-22) : v.f. : Capri, 4 (508-1 1-69). 

POUR CENT T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Biarritz, B* (723-69-23) : Mont- 
parnos, le (327-52-37). 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr): U.G.C. Opéra, à (261- 
50-32) : 14 Juillei-Parnasse. 6 (326- 
58-00) ; Biarritz, 9° (723-69-23). 

REDS (A. vo.) (*) : George V. # (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
EE U.G.C. Marbeuf, &e (225-18-45) ; 

Paruassien, 14 (329-83-11). 

LES RISQUES DE L'AVENTURE (A. 
vo.) : U.G.C. Biarritz, 8 (723-69-23) ; 
v.£ : U.G.C. Caméo, 9 (246-6644) : 
Montparnos, Lér (327-52-37). 

ROX ET ROUKY (A. v.f.) : Napoléon, 
17e (380-41-46). 

ue Do voss 


(3391215) : : 
15" (8575-79-79) : v.f. : Caméo, 
6644): I4Juillet Bastille, 11e (357 
90-61): Bicnvenile-Montparnasse, 15* 
{544-25-02). 


LE SOLDAT [A-v0.) *} : U.G.C. Dar 





9e (7710-72-86) Mini, 
(539-52-43) : Tourelles, 20° (364-5198). 


# LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 


Fr.) : Ricbelien, 2 (233-56-70). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, de (278- 
47-86). « 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L'EMMERDEUSE (A.) (*) : v.f. : Ber- 
litz, 2 (742-60-33). 

LE TROUPEAU (Turc, v.0.) : 
Parnasse, 6 (326-56-00). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.} : Pu- 
bllcis Matignon, 8° (359-31-97). 

L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A vo.) : Cluny Palnce, 5° 
(354-07-76). 

Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr) (*) : Saint-Michel, 5* 
(3256-79-17). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSÉ NOW (A. vo.) : Mari- 
pas g« Lges#-2282) à ; Olympie, Lds 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A, vf} : Gand Pavois, 19 (554 
46-85) ; Napoléon, 17 (380-4146). 

L' {A, vo) : Senna 
Palen de. (297-49-70) : Quintette, 5" 
(63379 38) ; Arbassade, 8e (389- 

1908): PLM StJacques, 14 (589 
68-42). VS: Bert À OL 60 29) St- 

Lararè ge. ; .G7-35-65) à ñ 

Pathé, lé IS) à Clichy-Paibé, 

18" (52-46-01). 

AU-DELA DU BIEN ET OU MAL (ALL, 
v.0.) : Movies, 1« (2680-43-99). 

AUTANT EN EMPORTE LÉ VENT 
(A. v.f.) : 3 Haubmann, 9° (770-47-55). 

LA BANDE A DONALD (A. v£) : 
Royale, 8° (265-82-66). 

BANANAS (A. v.a.) : Cinoche, 6 (633- 
10-82). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT ( 
v£) : Grand Pavois, 15 CSA 8): 
Napoléon, L7= (380-41-46). 

BEN HUR (A. va.) : Biarritz, 8 (723 
69-23). V.f. : Maséville, 95 (770-7286). 

re a 5 V£ EM ques 

ads 
225237) " 


14-Juillet 


: Forum, != (297- 
53-74) ; Christine, 6 (325- 
47-46) ; , 8 (5 


62-41-46) ; Par- 
masjess, 14 (329-831 1): 
Pour les salles voir Bnes programmes 


SYLVIA KRISTEL 
Si l'amour à : 
un secret, elle 
en détient la clef. 


(A. ve. 
Action: 










































































LA CARAPATE (Fr.} : pen æ (742 
60-33): Arobassade, 8 (359-1908) ; 
Fauvette, 13: (331-56-86): Montpar. 
nasse Pathé, 14 (320-12-06) : 

CERTAINS L'AIMENT CHAU 
ve.) : AclmEcoles, 3 17207: 
Mac-Mabon, 17 En TA 


LES CHARIOTS 
U.G.C. Marbouf, &s PU W5 

CRLA CUERVOS (Esp. vo.) : Studio de 
a Harpe, 5 De re 

LE CRIME AIT 'AR- 
FAÏT (A. vo). acion Gras é 
(325-4746). É 

DARK VICTORY (A. vo). Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 

DELIVRANCE (A. vo). (*) Studio 
Logos, 5° (354-26-42). 

DON GIOVANNI (Fr.-AIL.), Calypso, 174 


(3380-30-11). 
ÉMMANUELLE {F.) (°°) : pare 
Cky, æ EE. Paramount Mont 
parnasse, lé 4329-90-10). 
LMP DES (Jap, va.) (°°): 
l« (297-5774) : Quimerte, 5 
(Ep : Elysées Lincoln, 8 (359- 
14) : Paronsaiens, 14 G2983-11). 

Fr : Saint-Lazare Pasquier, 8 (387- 
2246-49-07) 


vo) : 


(ELLES 
ra cs 


pe V'R À. 14% 





LES ENFANTS DU PARADIS (F.) : Re- 
nelagb, 16* (288-6444). 

L’'ENFER EST LUI (A. v.o.) : Olympic. 
Balzac, 8 (561-10-60). 

EXCALIBUR (Angl., v.f.) : Opéra-Night, 
2 (296-62-56). 


L'EXORCISTE (A. v.0.} (*®) : Gaumont 
Halles, 1= (297-49-70) : Heuteféaille, € 
(633-79-38) : Ambassade, se cn 
19-08) : Vf.: Capri, à (508-11-69) : lime 
périale > 1749-72-53 : Montparnasse 83, 

6@ (544-14-27) : Nation, Le UE 
0467) : Gaumont-Convention. 1 SF (8- 
42-27) ; Clichy Pathé, 18° (522-46-01). 

LE FANFARON (IL, vo) : Srudio Mé- 
dicis, 5e (633-25-97) : Paramount 
Odéon, 6 (325-59-83). 

FELLINI-ROMA (Ir. v.o.) : Champd, 5e 

+ (35451-60), 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, vo.), 
Actian Christine, 6 (325-47-46). 

FRANKENSTEIN JR. (A. v.£) : Opére- 
Night, 2 (296-62-56). 

FRENZY (A. v.0.) (*) : Cins- -Beaubourg, 
> Gr-$236 Epée de Bois, 5° (337- 
tem 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. vo.) : 

À 8° (359-92-82). V.f. : Berlitz, 

















2 (742-60-33). 
LE GUÉPARD Ut vo.) : Ranelagh, 16 
(288-6444), FL Sp. 
HELLZAPOPPIN (A. vo) : Ciné 
Beaubourg, > (271-52-36). 
LA HÔNTE DE LA Rs ec 5 


es 
42h ces Ÿ. 8 George V. 8 ad de En 
mière, = (246-49-07) : Parmassions, 1ér 
EE 
HOTEL DES AMÉRIQUES (F.), F 
rum, le (297-53-74). LEE 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL, vo), Gaumont Halles, 17 (297- 
49-70) : Colisée, 8 (359-2946) : V.f. : 
Richelieu, 2° (234-56-70) ; Haussmann, 
De (7270-47-55) : Montparnos, 14 (327: 
52-37) : Gaumont Convention, 15° (B28- 
42-27) ; Clichy Path£, 18* (522-46-01) : 
Gaursont Gambetta, 20* (636-10-96). 
L'IMPORTANT, C'EST D'AIMER (F.), 
Cinéma Beaubourg. 3 (271-52-36) : 





Olympic Balzac, 
Juillei-Bastille, 11« (357-90-81), Olym- 
pic, 14° (542-67-42) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (575-79-79). 
LES INDOMPTABLES (A. v.0.) : Stu- 
dio Bertrand, 7 (783-64-66). 
L'INTROUVABLE (A., v.0.) : Olympic- 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 
LE LAURÉAT (A, v-0.) : Saim-Germain 
Village, 5° (633-6320). 
LAWRENCE D'ARABIE (A, va.) : Ra- 
nelagh, 16° (2388-64-44). H. Sp. 
LOVE STORY (A. vo.) : Publicis St. 
6 (222-72-B0) : Monte-Carlo, 
PE V.f. : Paramount- 
Marivaux, 2 (296:80-40) : 
Galaxie, 13 (580-1803) : Paramoumt- 
Montparrdsse, 14« 182 30-10) : 
Convention-St-Charkes, 15+ (5719-33-00). 


MIDNIGHT EXPRESS (A, vo) (*) : 
U.G.C. Marbeul, & (2259-18-45) : V.£, : 
Capri, 2 (508-11-69). 

LES NO vo.) : Action Chris- 
tire, s Action République, 
Le (805-51-33). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., v.o.) : 

Olynipie Saim-Germiais, 6 (22-87-23) : 
Olympic Bale, & (56-10-60). 















ABONNEMENTS 
VACANCES 
POUR GEUX QUI DÉSIRENT 

… RECEVOIR RÉGULIÈREMENT 
À LÉUR ADRESSE DE VACANCES 
NOTRE QUOTIDIEN 


Le Monde 


PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 












































Dans ces taris sont compris le mdatant 
des numérus demandés et l'affranchis. 
sement. Pour faciliter l'inscripriôn des 

s, nous prions moe lecteurs 
‘l de bien vouloir nous les ransmientre aë- 
compagnés du réglement correspandans 
dix jours cu mons avant leur départ, 
en rédigeant les num et dresse et 
lettres majuscules. 


Ze Monde 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, RUE DES ITALIENS. 
75427 PARIS CEDEX 09, 

































NEW-YORK, NEW-YORE (A; vo): 
St-Germain Huchetie, 5° (633-63-20)- 

ON L'APPELLE TRINITA Or “DE : 
Richelien, 2 (2533-56-70) : 


G: 3 Marigran, & : 

U.G.C. Gare de Lyon, 1> CS 5; 

Gaumont-Sud, 14° (327-8450) ; 

Ga ne 2 (636-1096). 
ON 


NITA (E D: retees Se (359- 
Le, vo. 

P280), VS. : Richetiou, à (23-56-70) : 
Français. 9 (770-33-88) : Nation, 12 

(343-04-67) ; Fauvette. 13° (331- 

60-74; ; Mi Pathé, 14° (320-| 

12-06) : Wepler, 18 (522-4601). . 
































5243). 
PHANTOM OF PARADISE (A, 
vo.) : (*) Coca ee (633-10-82). 
LE PRINCE DE NEN OR Cane vi) 1 
Cinëma Présent, 19° (203-02-55). 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
ne Studio Contrescarpe, # (325- 


ri RENCONTRES DU Ie Tyre Ent | | 
TION SPÉCIALE (À. vo.) : St- 

Séverin, $: (354-5091). 

DALILA A wa) : 
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® Wagner à à la jumelle 


n'a pes à subir le temps, on n'em- 
baume pas l'opéra. Laissons ceux 
qui ont eu la belle chance de faire 
le voyage à Bayreuth, raconter le 
passé, encore émus. lis ont été un 
peu plus de trente mille. 
reux, ils ont raison : la télévision 
Jernais ne restitue le charme, la 
magie du théâtre et le plus parfait 
des enregistrements du monde 
n'a, en aucun cas, rendu le mys- 
tère de la musique, du son en 
train de vivre. 

Le pramier des quatre fundis de 


ce mois d'août où Antenne 2 at 


France-Musique (pour la stéréo: 


Phonie) offrent en simultané ia re: . 


transmission successive des qua- 


- tre journées de la « Tétralogie », 


est l’occasion de rappeler une fois 


de plus la bonne idée de Wolf” 


gang Wagner, directeur du festi- 


deux Français non wagnériens], 
son « courage » n'ayant d'égsl 
que notre chauvinigme, la tour- 
nage vidéo en continuité des que- 
torze heures de réel 
sées entre 1979 et 1980 par 
Bryen Large. 

Alors on se comenters de cire 
qu'on .a été coment. Vraiment 


.content. Les sous-titres ? G&- 


son attention à {a facture du fi- 
vrat, à. fractionner sa concentra- 
tion entre les mots at la musique. 


Tout vient d‘un bloc. On était à, 


Trop de gros plans ? Oui, trop 


: Ou plutôt pas asser de vues d'en- 


‘semble. Car. voir comme per- 


. sonne, même à la jumelle, à Bey- 


reuth, n'a pu l'observer, le visage 


‘” d‘Hermann Bacht dans sa somp- 


tueuse mobilité d'expression, tra- 
duire ls folie d'Alberich le 1êmé- 
raire envers l'amour, ou les.yeux 


* de Heinz Zednick brüler de'toutes 
. Les duplicités de Loge... cette op- 


portunité d'examiner presque à le 


Justement a aussi l'unique secrer, 


“Jogie ser. cet d'un faulieron bone 
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Opéra, 
mount Bastille, 12 (343-19-17) ; 
Gobeëns, 13 (707-1228) ; 
14 (3292 

15 


ROMAINES 
se 
LES VALSEUSES (F.) Lo: 
Opéra, 2 (261-50-32) ; U.G.C. 
6 (63308-2). -: 

LE VIEUX FUSIL (Fr) : Lucernaire, & 
(544-57-34). 

VIRIDIANA (Mex., v.0.) : A-Bexin, 13 
4337-74-39). 


Z (Fr): fon 1e (297-53-74) ; Noctam- 
bules, 5 (354-42-34) : Eiysées-Lincoln, 


8 (359-36-14); Lumière, % (246-|. 
49-07). 


Les festivals 


. BUSTER KEATON Rivol-Cinéme, ! Le 


(272-63-32), 16 h : le Mécano de lne Ge- 

neral à ; 17 h 30 : Steamboat Bill Junior. 
L'ÉTÉ DES CHEFS-DŒUVRE (v.0. 

Rivoli-Beaubourg, 4° (LES . 

18 h 45 : Cendre et dramants ; 20 

Nuit des forains ; 22 h 15 : Te Caine 


discret de La 
CARY GRANT {v.0.) : Nickel Ecoles, 5° 
LAS): favorite. 
LA VILLE, (vo) : 


LIEU DRAME 
Bona; gUREIaA Gumahoe, 
EISENSTEN : : Cosmos, 6 (: 


en alternance : e e Creté Pur . 


M 
LUS BUNUEL (K carie de ss 
berman) (v.0.) : Denfer, 14 (321- 
so en afternante à Cex obscur objet 
du désir : l'Age d'or : le Journal d'une 
femme de chambre ; le Fantôme de La Li: 


CARLOS SAURA (v-0.) : Espaco-Gaité, 
14e (1327-95-94), en alterpance : Sress es 
tres 1res ; Vivre vite ; Doux moments du 


UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 


ETAPE alt 
4, gens luie. 
mL ÉTAIT UNE FOIS LE 


4e 
ges er ROMSS De et | 12 h 30 Foulleton: La porteuse de pain. 


POUR LE COURT MÉ- 


Les séances spéciales 


A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR 
LA. vo) : Bohe à Films, 17 (622 
4#30,200 10. 


AMERICAN GIGOLO : Châtelet 
Victoria, 1e (508-94-14), 18 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A. va.) 
Châtelet-Victoris, 1e (508-94-141, 16b: 

CITIZEN KANE (A. vo) : 
Luxembourg, 6° (633-97- 71), 24 b 


TEAU (Fr. 

LP 19 AIS 
CHEVAUCHÉE FANTASTIQUE 

ao: Templiers, 3 (272-94-56). 

DELIVRANCE (A. va) (*} : Calypso, 
1% (380-30-11). 

DERSOU OUZALA (Sov. vo.) : Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68), 17h. 

DODES CADEN (Jap. vo) : Suint- 
Lambert, 152 (532-51-68).. 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. v.0.) : Templiers, 3 ( 272-94-56), 
2h15 

THE ROCEY HORROR 

vo.) (°°) : Studio Ge 


SHOW 
tie 8 (ITS 71), 2h40 + 0h 30. 
TOMMY (A, vo.) : 
(70-89-16). 15 h 30. 
LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v.@3 : Templiers, 3 (272-94-56), 22 b. 
————_———————— ———_— 
Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : ‘ 
André Leurens, chrecteur de la pubiicauon 
Anciens directeurs : © 
Hubert Beuve-Méry {1944-1969} 
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DEUXIÈME CHAINE : A2 








d'ibsen, ou sur le Lulu de Berg. 
montés également par Chéreau. 
Sobel a joué mieux du près et du 
Join. Avec lui, chaque cadrage est 
une reconstruction. On ne va 
pas faire la fine bouche ni même 
s'en prendre à Catherine Clément. 

Après tout, ayant rédigé pour 
de numéro spécial, de l'Avant- 
Scène paru en décembre 1976 un 
Anneau, raconté «à un adoles- 
cent en plaine formation cultu- 
role », elle étair par les temps qui 
courent tout indiquée pour faire 
savoir que le scénario da la tétra- 



































catégorie.  - 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


x L'Or du Rhin esi le prologue de 
la Tétralogie : la Walkyrie, Steg- 
Jried et le Crépuscule des dieux se- 
ront retransmis dans les mêmes 
conditions les lundis 9, 16 et 23 août, 
à 20. 30. 



























‘Mardi 3 août. 


20 h 50 Cinéma : La Flèche et le Flambeau. 
Fim américain de J. Tourneur (1950), avec B. Lancaster, 
V. Mayo, R. Douglas, A. Mac Mahon, F. Allenby, N. Cravat, 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Au théâtre ce soir : La Foire aux senti- ‘ France-Inter et France -Culture 


ments. Au dourième siêcle, un montagnard prend La 1étà de La résis-, | sillonnent et L 
De R. Forland, mie en scboe 3 j dance de payaams lombards à a Orenmie dUirieà de Hesse” | Cances. Duraut le weclrend, l'énis. 
tee Ame Or ue RNA RE Dr enee eur permeique Frédéric Barberousse. | de France-[ater « Bleu Citron», 


animée par Odile Verdier et Michel 
Lis, sera successivement diffusée de 
Mirecourt (Vosges), les 7 ei $ août, 


héros, 
Pen amies Mere me ex couleurs qui est un modèle 
du gene hollywoodien por les décors, l'action, la mise en 
scène, Burs Lancosier s'inscrit, de nambies éclatante, dens ls 


| 
F 
ï 


Sète (Hérault), les 21 et 22, et La- 
camau (Gironde), les 28 et 29. 


‘Le samedi, de 6 heures. à 


20 h,35 Les dossiers de l’écren : Les Bronzés. punétyé coaire': | droit : traditions, personnages, tou- 
M. Blanc, M-A. Chazel, C. Ctavier, G. Jugaot, T. Lhecmitte. nn village indien, à la froncière du Canoda. risme, gastronomie, jardinage, mai- 
Dans un club de organisées, en Côte-d'Ivoire, des Le style épique de King Vidor dans une aventure (tirée de la etc. Le dimanche, de 
touristes, hommes famamies, cheékert à échapper au trats- pee PES De os de Er RO où le en rie 9 heures, elle évoquera 
pense ra en ot de Cub Médias de a chum sauvage. De horrible du Ladien, chef à la | les’arts, la mode, les nouveautés, an- 
“able par la qui ovalt écris volonté implacable, emploi admirable du techaicolor. noncera les manifestations et exposi- 
et joué une ur ce sujet. Cet troupe fit, ainii, so 1h Prélude à la nuit. tious et, avec Alain Jeanne! 
antrée au cinéma. Patrice Leconse a réalisé. sur un rythme -Ibert, Roussel, Honogger.— sera aux enfants des activités 

+ allègre, une suite de saynêtes cocasses. pendant les vacances. 

h Débat: Les vacances des Français. FRANCE-CULTURE 


France-Culture a, elle, remodelé 





M ile & de Phpéénl Boucieaut, et © ‘ 
Mlle M. Ray, de la Sofres. FRANCE MUSIQUE ment ct fiction, émi 
. 20,230, Feet enr de Pare (emoert en diros de Pégin Riedoss. 
Saint-Séverin) : Sanctissima. Maria ». de ; Réflexion et connaissance : du 2 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 ae Mer Done». de Da Paleurine Paume 16e. | au 97 août, de 9 h 07 à 10 beures, 
20 h 35-La dernière par Le Freïburger Vokaiensemble. Schafer. < françaises à l'étran- 





part, le car-studio de France-Culture 
ParvpurE A epiae pour OAUer le 

des quartiers de Paris, de 
10 beures à 11 heures (sauf samedi 
et dimanche). Enfin, dix émis- 
sions,du 2 au 13, de 15 heures à 
15 # 30, cernent la spécificité de la 
ville de Sienne (Italie), randis que, 
le 27, de 21 heures à 22 heures, sera 


: Mercredi 4 août 





ET 5 Journal 
. TROISIÈME CHAINE : FR3. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13h Journal. ‘19 h 10 Journal, 
13h 35 Série : L'escadron volent. 18 h 20 Emission régionale. 
16 h 60 


19 h 40 re 


19 h 55 Dossin animé. 
20 h Les joux de l'été. 
æ Dane Le Ve M. Caldi LE Sa, réel, R. Irving 
roman et 
(rediffusion). 





se lon. n'a obtenu que le vingt et 
unième temps des séries, en 56”71. 


intrépide. é 
W. Stevenson. Réal. P. Caricr. Avec 


Ds le h Concert : (émis de ir radio autrichienne) 
M ue D. Ne, À Bee, G. Bit #8. LS { 


g». ‘de cp « Sonate pour piano» 
partie). Pins "La d'nse eporitions, PR plans, de Même mésaventure Vi 
: Winston Churchill, encore premier ininis- Rare vo pour Véronique 
1 fai Pos dun ot an an “ Je. CR dlamker ma qu: Masque de mu, enr de AE Je 
Stepkenson. pour dérsapden:d'orpaniser. ses am re . es w ct Giarou- | : cage libre 


péseuu d'espionnage. . 2, R 


Montbard (Côte-d'Or), les 14 et 15, .: 


‘19 h 25 et.23 h 50); 


FRANCE-INTER 
ET FRANCE-CULTURE 


Sur la route des vacances en août 


consacré au nouveau centre culturel 
de Londres, « Barbican Center ». 
Tradition orale et entretiens : des 
émissions quotidiennes (sauf diman- 
che), du 2 au 29, de 7 heures à 
8 heures, cherchent, du cap de La 
au Lu en t 
Fonevraud et les Volcans d'AU er. 
gne, les tracés de la culture vivante 


. à travers les récits des conteurs. 


Dans le même esprit, vingt émis- 
sions, du 2 au 28, de 22 h 30 à 


‘23 h 30 (sauf samedi et dimanche), 
* évoquent les rencontres des conteurs 


au printemps dernier à Vannes 
(Morbihan). De plus, deux séries de 
cins émissions relatent des entretiens 
avec le peintre Bazaine (2 au 6, de 
12 heures à 12 h. 30) et le décora- 
teur Boris Kochno (9 au 13, de 
‘19 h 30 à 20 heures). 
Divertissement et fiction: un 
texte de Marc Chodolenko, « Mor- 
dechai Schamz », fournit matière à 


ë cent actes de queiq uelques minutes cha- 


beures, 14 heures, 
Jectures de 
sa din Ce see 8. 
l'Avi 4, 6, LE, 13, 1 
20 et 25, à 15 h 30) ; mise en scène 
ue de l'Histoire des Gi 
rondins de en cinq émis- 
Focs d'hne peurs à 17 b 30, du 9 au 
(3. 

La princi émission musicale 
sera le feuilleton annuel estival de 
Jacques Rouchouze sur l'opérette, 
du 2 au 13, de 20 heures à 21 heures 
{sauf samedi et dimanche). Les 
grandes rediffusions auront lieu les 
Quatre samedis du mois pendant dix 
heures consécutives : successive- 
ment l'Odyssée, une journée Dante, 
une évocation de Lewis Carroll, et C 
« Un rêve américain + sur la capa- 
. de création culturelle des États- 

NQIS. 


.cun (2 au:29, 





SPORTS 





NATATION 
LES CHAMPIONNATS DU MONDE EN. ÉOUATEUR 


UN EXPLOIT BRÉSILIEN 


RÉSULTATS 


Finales messieurs 
‘100 mètres papillon : 1. Matt Gribble 
(E--U.), 53 sec. 88 ; 2. Michael Gross 
(R.F.A.), 54 sec. 26; 3. Bengt Baron 
(Suë.), 54.sec. 47 ; 4, ex-œquo : Chris 
Rives (E.-U.) et Alexei Markovski 
‘ (URS-S.), 54 séc. 59. 

400 mètres nages : 1. Ricardo 
Prado (Brés.}, 4 min. 19 sec. 78 (record 
du monde) ;: 2. Jens-Perer Berndt' 
{R.D.A.), 4 min: 23 sec. 02; 3. Serguei 
Fessenko (U.RS.S.), 4 min. 23 sec. 29; 
4. Giovanni Franceschi (ltal.}, 4 min. 
24 sec. 89. 

Relais 4 x 200 mètres libre : 1. Étars- 
Unis (Float, Towne, Worden, Miller), 
-7 min. 21 sec. 09; 2 URSS. (Srukok 
kine, Krassiouk," Semenov, Krilov), 
7 on. 24 sec. 91; 3. RFA. {Kaust, 
Korthals, Henkel, "Schmid, 7 min, 
2$scc. 46. è 


Finales dames 


* 200 mètres nage libre : 
-Marie Verstappen (P. -B.). ‘1 min. 
59 sec. 53 : 2. Birgit Meineke (R.D.A.), 
2 min, 0 sec. 67; 3. Annelies Maas (P.- 
B.), 2 min. 0 sec. 84: 4. Carmela 
Schmidt (RDA), 2 mis 1 sec. 10. 

200 mètres brasse : 1. Svetlana Var. 


19 Avec DL Acroys, A. Schedeen, A. Martinez... 

20 h Journal. L'iisioire d'une agréésion sat un de physi- 

20 30 Tirage duo. Ep LS 

20 h 35 H était une fois la t6l6 : Le Prussien. 2h ° 
Ré L'Hote, avec E. Beauchamp, F. Lugagne, A. Adam, 22 h 38 Encycior 1 audiovisuelle du cinéma. ” 

Una Sombre histoire qui se passe en Frarèe en 1968, es qui Une série de CHI: Phitippe. (Redif.) : 
TDR UD nn h à nuit. 
23 5 Prélude à la 
| dsions de 1914. Ensemble de coivres d'Aquitaine. 
22 bh Jazz à Antibes. . 
22 h 90 Le jeune cinéma français .de court FRANCE-CULTURE Cinq finales, un record du monde, 
: DE 2 ges Rénn dG Apenhe bilen de la deuxième journée, 
Les d'or, de M. Assa. Bree rs lundi 2 août, à Guayaquil (Equa- 

28 h°-6- Journal 7 23 k 30. Quelques moufales de Tebdiber : Al maisou.; | tour); des ionnats-du monde 
$ : RE Pr a :-Attation est finalement assez li 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 : 152 Hi Photograpies - Rrtiires someres: Entretien avec Cesarc HRUe je ane pro le 

10 h 30 ANLT.LOLPE. , 45 À 30, Ecritmres contemporaines : Anne Hey de Ÿ. dé pérés, ont créé une sorte d'habitude 

42h 15 La VErie Qus Au fOPA Qu là monnaies 16 108 Mme engine du record. 

12:h 45 Journal. à Contes Alors er rouge pas Peut-être ' est-ce simplement la 

1 Sue eee = manifestation que, de progrès en 
17 n 30, Le congrès de lo : l'alchimie lexicale ce comment une | progrès, d'entraînement en entraïne- 

D sat se renotvelle. : À . ment, ces performances en sont arri- 
18 h 30, Surdveés on non : Ecole intemationnle ( ? vées à des nivéaux difficiles à égaler 
19 k Entretiens avec. Boris Baj (l'ombre de Staline) 

2 à Lee CLS 2 Roncioutes ouàbatire. 

‘ É ÿ L'auteur de l'exploit, lundi, aura 
22 h 38, La criée aux contes : contes ot rencontres à Vaunes. été le Brésilien Ricardo Prado, dix- 
23 h 30, Avignon: Suivez la piste (Daplmis ct Chloë) sept sœur le 400 quatre 
FRANCE-MUSIQUE : . nages. En finale de cete épreuve, le 

18 h 30 Journal, : : " jeune nageur brésilien a réalisé, pour . 

.18 h 50 Jeu: Bai chitres et des lauren. 9 hf Drm cree à Pantre < Œuvres de Viraki, Sebsben, | Le cer Je çemps de 419778, 

19-h 20 Emissions régionales, . …. à De Eure dans. re A pa ripel er 

19 h 45 Dessins énimés. : Jaxz, © tance. Le précédent record 

2h Jou al. su #, 19, R De. cine Paire 1: ŒBuvres de Donients Paire: 42005, était La propriété de l’Am£- 

20 h 35 Variétés : Expressions noires. ” 14 à 4, Les archives de Forchestre maticaal : Œuvres de Weber, | ricain Jesse Vassala depuis le : 
Enregisrré à l'Obnepla le 28 décembre derièr, cœue émis ©. Ravel, Mozart, Guézoc, Berg, 22 août 1978, Jors d'une ne rAImon À 
‘sion permettra d'entendre le Comerounais Mawu Dibongo, le 16 k. Repères contemporains : Œuvres de Cumint, Mandot, | Beclin Ouest En 
chanteur Arbo, la chanteuse gr res | ar RD Do Par d Pour les deux nageurs français 
Tune Héege Conte. Déid Mit ANS TS 18 k Courant ce: Viooné à lieu 11 mes 1982) Œuvres de partisipant lundi aux épreuves, la . 

‘2 Gé rthes Dep Gogo Gt Das, Peoa pur Emme | jouée n'aur pas éé fameuse. Xs- 

È 21 h 35 Télé: Un homme nommé rot, Éxute-conire, À, Meunier, violoncelle. vier Savin, dans le 100 mêtres papik .: 


(RDA), 2. mir. 
29 sec. 71 ; 3. Anne Ontenbrite (Can). 
Fe DE 34 : Miroko 
agasa; ap.) ‘et Silke Horner 
(RDA). 2 min. 33sec. 18. 
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Lake” LaigetlC \ ANNONCES ENCADRÉES Lemmçl ® Le mit TTC 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 DEMANDES D EMPLOI 12.00 14,10 
IMMOBILIER 48.00 56.45 IMMOBILIER 31.00 36,45" 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 + AUTOMOBILES 93.00 36.45 
AGENDA 48,00 56.45 AGENDA 31 00 36.45 
PROP COMM. CAPITAUX 140,00 164.64 “Dengresuls colon surtace où nombre du piwutOnu 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


DIVISION INSPECTION 


recherche 


JEUNES DIPLOMES FEMMES OÙ HOMMES 


: INGENTEURS/MAITRISES -INFORMATIQUE 
—MATHEMATIQUE 


Pour ses activités d’assistance technique sur les logiciels utilisés par les clients de nos grands et 
moyens ordinateurs. 


.INGENTEURS/MAITRISES - ELECTRONIQUE 
— ÉLECTROTECHNIQUE 
- ELECTROMECANIQUE 


Pour ses activités d'intervention tout au long de la vie de nos grands et moyens ordinateurs chez 
nos clients : — Mise en service — Assistance technique ‘ 
— Modifications du matériel — Conseils 


Dans les 2 cas, l’évolution rapide des techniques de l'informatique vous ouvre de larges possibili- 













elf aquitaine 


. RECRUTE 
POUR LA DIRECTION DE LA RECHERCHE 
ET DU DEVELOPPEMENT ET DE L'INNOVATION PARIS 















PROFIL : Diplômé d'une Grande Ecule il pourra avoir acquis une 
spectahsation dans l'un des domaines suivants : Physique Fonda- 
meniale, mécanique, exploratun pétrolière, informatique 

Une jormauon complementure en Economie serait appreciée, 
Une première expérience de la Recherche (thèse ou expérience 
professionnelle) ou de la Suatégie Industrielle est indispensable, 
MISSION : Intégre à l'equipe charge de la programmation des 
projets à long terme il devis, en liaison avec les Centres de Re- 
chercne du Groupe, définir les obiectifs et tes muvens de Recherche 
des nouveeux projets. 

Pour cela, il sera egalement en contaut avec les organismes de 
Recherche nationaux et internationaux, 


INTERET : Evolution de carrière au sein du Groupe en France 
ou à l'étranger. 































MIeurs 









tés de carrière. - 
Une formation approfondie sur nos produits est assurée dans notre centre éducation technique Adresser votre CV et photo d'identité sous Ma 42.495 
dès l'accueil. à ELF FRANCE - Sarvicœ Recrutement Le 








Les candidats devront être actuellement sans emploi et dégagés des obligations du service national 187 rue de l'Université 75340 Paris Cedex 07 ® 


Si vos connaissances, vos qualités de contact, vos aspirations correspondent à nos propositions 
adresser lettre et C.V. sous référence M8 à g 
— IBM FRANCE — Recrutement inspection - 2, rue Marengo - 75001 PARIS. 












IMPORTANT GROUPE 


ing 
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recherche 





emplois ségionaux 


emplois régionaux emplois régionaux 
























Société ee de la région Lilloise MP à: 
Pétranger, recherche 


DIRECTEUR FINANCIER LR, & * CHEF DE SERVICE AD MNISTRATIE 
nn METRE ET FINANCIER uravol ct cent en Unes 





Ecrire avec C.V. et prétentions à Agence HA VAS, sous le chantiers SACLAY (PARIS) devant le conduire à une thèse de 












n° 3.723 AT, 16, avenue de Crimée, 35100 RENNES. déplacements. Relevant de la Direction Générale, ani, 
Discrétion assurée. TRAVAIL. TEMPORAIRE dE bili il sera en charge : Ta de bol 
. DE VERDUN, 13340 e comptabilité générale et analytique : Le candi it avoir de bonnes 
ROGNAC. Tél. 142) 87-10-3: ri 
ta los rs de 8 h 308 12h ar de © de a gestion Financière : connaissances des matériaux 









© de Yinformatique ; 
© des relations avec les organismes financiers. 
Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure (H.E.C., ESSEC, Sup. de Co...). 


A8f de 30 à 15 ans, A devra justifier d'une expérience de quelques années dens un service 


14h 308 19h. 


FINANCIAL CONTROLLER concu eu Oeeg en ue du 
Small but new and fast growing French/European subsi- Rene dun SOU 





classiques, de leur technologie de 
“transformation et de la mécanique. 


Adresser CV et photo à HAVAS CONTACT, 






HAVAE CONTACT 












re ne À roceembs Togre Pros : financier én milieu industriel. 1, piace du Palais-Royal, 75001 PARIS, 
youmg and ou omentation à réclamer | Si cette offre vous intéresse, cavo éc d'un C.V. détaillé et de sous référence 30840 M. 


vos prétentions au n° 241. 615M. à PS RÉGIE PRESSE 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 


























rez-de-chaussée) ou au Bureau 
TRESORIER Dane a tre ns 
+ Que cal candiente Abou : PRIVÉRS TIGNES “Je suis Président de Sociétés et Ë 
1) Havea minimum of 3 ta 5 years experience. cherche prof. Maths, Lcenca HOMME D'AFFAIRES INTERNATIONAL Adrian condidae. j 
2) Have preferably some experience in a US. multina- L- PRE: PP) Bo AR— Extrémement. exigeant quan uant à le compétence Adresiur uné ‘ 
et l'apparence de ma future sosie 7 





tional company (accounting + E.D.P. ). 
3) 8e fluent in french and english. 
4) Accept to relocate in south of France. Duris 18 emertre 1282 
We have inside our company a dynamic pour sa bibliothèque municpsle 
and very informal atmosphere. neuve 1 
Potential « rond de cuir » s'abstenir, 


Replies should be sent to Je Monde. 
5, rue des italiens. 75427 Paris Codex 09, 


under n° 8,808. 
BEFORE AUGUST 15, 1982 









COLLABORATRICE HR 

— Elle doit avoir impérativement environ 30 ans ; de parfaite 
présentation ; parfaitement bilingue anglais. 

— Elle doit rédiger parfaitement dans les deux langues et 
fera souvent fonction d'interprète lors de négociations à 









haut niveau. 3 

— Formation : secrétariat de direction minimum ; intuition : 
sens inné des affaires ; psychologie ; rompue aux relations £ 
hnmaïnes à haut niveau 

— Grande disponibilité pour déplacements fréquents ‘à 
l'étranger ; salaire motivant. 

Adr. candidature manuscrite avec C.V. et photo ss © 6,336 

Annonces classées, 


le Monde Publicité, Service 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS, 




















.: AVIONIQUE 
ET QUALITÉ DE VIE 


Le Département Avionique Générale conçoit et fabrique 
des équipements de haute technologie dans un secteur 
appelé à une croissance trés importante av cours des 
prochanes années. Cas perspectives nous conduisent 

à proposer des postes à des 


INGÉNIEURS 







































IMPORTANTE SOCIÈTE CHIMIQUE 
recherche pour un de ses départements à 
PARIS 





Pour une importante Société para-étatique 
CAMEROUNAISE 







d'exploitation de pipe rizicoles irrigués ÉLE CINSÉNEUR . 
l'inspecteur technique de matériel travaux publics CTRONICIENS À L'EXPORTATION 
1chef d'atelier engins travaux publics GRANDE ECOLE LA MISSION : 











Ê s, s Responsable commercial d'une zone éograp! 
DEBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS que déterminée à dominante zen go nd 
Suivant leurs compétences et affinités, Îls seront orientés relayé 
vers les spécialités suivantes: électronique générale, 
logiciel de bass, logiciel d'application, production, 
bureau d'études, soutien logistique, maintenance et 
chantiers à l'étranger. 

Nous sommes installés dans un çadre agréable, à moins 
de 10 km de BORDEAUX, dans un établissement 

de 500 personnes, 

Merci d'adresser votre candidature, sous ré£ BIEM, 


1 formateur en mécanique générale et soudure 
POUR DES ATELIERS D'ENTRETIEN / REPARATION 
eLieu de travail : NORD CAMEROUN 


ePostes à pourvoir très rapidement 
e Date prévisible du début de contrat : Octobre 1982. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et pren ä 
SOGREAH - Service du Personnel - B.P. 173 X 
38042 GRENOBLE Cedex 










grande exportation vente directe ou 

par des Agents exclusifs. 

Formation supérieure exigée. 

Ecole Nationale Supérinne à de chimie. 
. Anglais indispensable, Allemand souhaité, 
PROFIL REQUIS : 

— première expérience de la-vente à l l'étranger 
de ‘produits chimiques souhaitée, mais non 
obligatoire (candidats débutants acceptés). 

— Bonve aptitude au travail en équipe. 


















HAVAS CONTACT 
















ment PR Ernie cu Peur erTuNe Er à Monsieur FERON, THOMSON CSF, EP. 3, cgont pour les déglacements à l'étranger 
PROFESSEUR MATH. ina sance deiame cégecé | CHIRURGIEN AE in F — Sens de l'autonomie et des responsébilités 
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Page 16 — LE MONDE — 


Le Monde 


La Sologne 
s'interroge 


sur son avenir 


Mercredi 4 août 1982° 


La nature est de plus en plus menacée en Sologne. Le chef de 
l'État a tranché récemment en faveur du passage d'une autoroute 


en plein cœur de Le forêt. Par ailleurs la fondation Sologne, malgré 
un succès publie grandissant, éprouve des difficultés pour survi- 
vre. À ces menaces s'ajoutent des maux structurels : est-il bon 
qu'une région soit vouée aux loisirs, loisirs en l'occurrence ré- 
servés à une minorité de privilégiés. au risque de faire disparaître 
les autres activités et en particulier l'agriculture ? 

Pour le député socialiste M. Jean-Pierre Sueur, la création 


d'un parc naturel régional et le 


uilibrage de l'agriculrure face 


à La chasse omnipotente sont des clefs de le survie 2n Sologne. 


Un entretien avec M. Jean-Pierre Sueur, député socialiste du Loiret 


« Faut-il taxer les grands domaines de chasse ? » 


M. Jean-Pierre Sueur n'a 
sans doute pas. sur Pavenir de 
Ja Sologne, des idées exacte- 
ment conformes à celles des 
Raison de plus pour les 
connaître. Après tout, pour 
être différents, les points de 
vue des uns et des autres ne 
sont pas forcément divergents 


« L'immense propriété privée 
qu'est la Sologne. les chasses de 
luxe : out cela ne choque-til 
Pas un député socialiste ? 

— Le luxe, la spéculation, l'acca- 
parement de vastes espaces par 
quelques-uns. le contraste entre 
ceux qui profitent de La Sologne sans 
y vivre et ceux qui y vivent difficile- 
ment — tout cela existe toujours. Il y 
a beaucoup à faire pour que les véri- 
tables habitants de cette région puis- 
sent y vivre et y travailler dans de 
bonnes conditions. 

Mais une description moyenägeuse 
ou folklorique de certaines pratiques 
ne doit pas masquer la double réalité 
économique de nombreuses chasses 
solognotes. Tout d'abord, le circuit 
économique interne de la chasse voit 
se dévolopper largement certaines 
fraudes relatives à la non- 
déclaration fiscale : actionnaires 
«pirates», valeur foncière de la 
terre, signes extérieurs de ri- 

etc. Des sommes considéra- 
bles sont ainsi brassées qui échap- 
pent à tout contrôle, et dont on ne 
retrouve quelques traces que dans 


les frais généraux de grosses sociétés 
ou dans les déclarations d'importa- 
tions massives de gibier d'élevage. 

» En second lieu, la Sologne ne re- 
tire aucun profit ique du dé- 

re t de cette activité de loi- 
sir qu'est la chasse. - 

— Vos amis parlaient naguère 
de « décolonisation » et de « na- 
tionalisation » de la Sologne. Le 
processus n'a pas changé : une 
minorité continue de s'appro- 
prier la terre pour ses loisirs. 
tandis que les rs per- 
dent leur outil de travail. Com- 
ment éviter la complète dispari- 
tion des agriculteurs ? 

— Nous n'avons jamais parlé de 
« nationalisation » de la Sologne : 
cela na correspond pas à notre 
conception de l'aménagement du 
territoire. 

» La remise en ordre du marché 
foncier est une condition nécessaire, 
maïs non suffisante. pour enrayer le 
très inquiétant déclin de l'agricui- 
ture solognote. Outil de travail pour 
l'agriculteur, mais espace de loisir 
pour le chasseur, la terre est trop 
Chère pour le premier. mais pas as- 
sez pour les chasses spéculatives. 

Depuis très longtemps, la concur- 
rence à l'achat est trop inégale, trop 
iromorale, et l'agriculteur — le jeune 
Surtout — n'a jamais eu les moyens 
de faire face, Le résultat est une vé- 
ritable désertification de l’espace ru- 


ral solognot. On peut même se de-. 


A Chamonix 


M. CRÉPEAU 
BLOQUE LES TRAVAUX 
DU TÉLÉPHÉRIQUE 
DES GRANDS-MONTETS 


Coup de théâtre à Chamonix, 
M. Michel Crépeau. ministre de 
l'environnement, vient de faire sa- 
voir au maire de la station qu'il avait 
décidé de rapporter l'autorisation de 
reconstruire le téléphérique des 
Grands-Montets, un ouvrage qui 
doit être réalisé sur les pentes du 
mont Blanc, site classé, 

Cette autorisation, fort contestée. 
n'avait été accordée, le 7 juin der- 
nier, qu'à condition que Chamonix 
s'engage à réviser son plan d'occupa- 
tion des sols (POS) dans un sens 
restrictif {le Monde du 9 juin). 

Le conseil municipal avait ac- 
cepté le principe de la révision. Or. 
le 17 juillet, alors que les travaux 
aux Grands-Montets étaient en- 
tamés avec célérité, le même conseil 
municipal a reporté sine die la révi- 
sion du POS. Considérant que la col- 
lectivité locale ne “jouait pas le 
jeu », le ministre de l'environnement 
est revenu, lui aussi, sur l'autorisa- 
tion qu'il avait accordée. 

Le maire de Chamonix est 
M. Christian Couttet (sans éti- 
querte, favorable à l'opposition). 





mander si le point de not-retour n'a 
pas été dépassé. Il faut en tout cas 
tenter l'impossible. Et la création 
d'offices fonciers sera à cet égard un 
atout précieux. Un premier pas sera 
d'ailteurs bientôt franchi puisque Le 
plan d'urgence pour La Sologne, ré- 
cemment élaboré, prévoit, dans un 
premier temps. l'acquisition par les 
SAFER d’exploitations aux fins de 
Jocation ou de location-vente. 
D'autres mesures doivent être 
prises. À court terme, il faut aider 
davantage les agriculteurs pour le fi- 
nancement des indispensables mais 
très coûteux aménagements hydrau- 


liques de drainage et d'irrigation, . 


* qui revalorisent des terres ingrates. 
La Sologne est classée « zone 
agricole défavorisée» depuis cinq 
ans. Cela ne lui sert à rien Il est 
donc urgent de donner un contenu 
concret à ce classement. 
— Les chasses payent fort 
d'impôts, car les D les 
friches ne produisent pas un re- 
venu agricole. Faur-il créer un 
impôt sur la chasse, une taxe 
spéciale sur les grands do- 
maines ? a 
— La chasse est la principale ac- 
tivité économique de la Sologne, 
mais elle ne Jui rapporte que des 
miettes (élevage du gibier, entretien 
des chasses). Pourquoi donc ce qui 
es us pur une activités de 

isirs (sports d'hiver, salles de jeux, 
stations Palnéaires, etc.) ne le serait 
pas pour la chasse ? 

Ainsi, du fait de l'importance des 
friches, qui sont déclassées sur le 

lan fiscal, la part du foncier non- 
ti dans les recettes des communes 
atteint un niveau anormalement bas. 
Il serait logique que les terres en fri- 
che soient taxées, et plus lourdement 
que les terres cultivées. 

Quant à l'impôt spécifique sur la 
chasse, l'idée n'est pas nouvelle. 
L'ancienne taxe sur les chasses gar- 
dées a dû être 
car son rapport était moindre que les 
frais de recouvrement. Encore au- 
jourd'hui, la nouvelle taxe basée sur 
une déclaration du propriétaire ne 
rapporte pratiquement rien aux 
communes. 

Décentralisation 

Les socialistes solognots ont pro- 
posé une taxation des grands do- 
maines de chasse, dont le produit 
servirait à financer le développe- 
ment agricole, artisanal, industriel 
et touristique de la Sologne. Le chif- 
fre de 100 F par hectare a même été 


- avancé, Le recouvremnent et la répar- 
tition de cette taxe seraient assurés 





- La moitié de la Sologne appar- 

tient à des personnes qui.n‘y ha- 
bitent pas, le quart à des Pari- 
siens ; parmi ces derniers, ceux 
des « beaux quartiers » (7°, 8e, 
16*, 17° et Neuilly} y possèdent 
66 000 hectares, soit 15 % de 
la surface totale de la région. 
Telles sont quelques-unes des 
constatations d'une étude réali- 
sée par un géographe de l'univer- 
sité d'Orléans La Source, M. 
Pierre Gillardot. 

Plus que jamais, même si le 
sport cynégétique qu'on y prati- 
que n'est plus de qualité, avoir 
une chasse en Sologne reste une 
marque de réussite sociale. La 
crise économique actuelle, tout 
au moins jusqu'en 1980, date à 
laquells M. Gillardot bome son 
étude, n'a pas arrêté les transac- 
tions foncières : au contraire 
même, elle semble las avoir sti- 
mulées, les détenteurs de cap 
taux étant à la recherche de va- 
leurs « refuges ». Au cours de la 
période 1972-1978, 40 000 
hectares environ Ont changé de 
méins, soit près de 10 % de la 
surface totale de la Sologne. Et 
le prix de l'hectsre de chasse a 
presque rejoint, à présent, celui 
de l'hectare de terre à blé de la 
Beauce. Comme pour les bons 
crus, l'année 1976 a été particu- 
Hèrement faste pour la spécula- 
tion. M. Gillerdat cite un domaine 
dé 300 hectares acheté 3 mil 
Kons de francs par une agence 
.immobilière, et revendu quelques 
semaines plus tard en cinq lots 
avec une plus-value de 21 %. 

La Sologne compte un millier 
de grands domaines de chasse, 
mais leur superficie moyenne est 
passéa de 400 hectares au début 
du siècle à 220 environ au- 
jourd'hui. De «grandes sur- 






rimée en 1976. 


Les Solognots du seizième arrondissement 


- de Ménétréol, sept propriétés dé- 





par les collectivités locales, et non 
par l'Etat. 

C'est une proposition importante. 
Mais elle demande à être étudiée de 
très près, car 1 ne faudrait pas 
qu'elle soit dénaturée et aboutisse à 
taxer les terres agricoles ou les 
chasses modestes. 

11 faut également tenir compte du 
fait que La chasse traverse 
une certaine crise qu'elle a engen- 
drée elle-même par le morcellement 
des domaines et le recours massif au 
gibier d'élevage. 

— Comment la Sologne peut- 
elle mettre en valeur sa forét ? 

— Au moment où l'on parle tant 
d'énergies renouvelables, la Sologne 
possède un atout très important avec 
ses forêts de taillis inexploitées. 

Déjà quelques actions exem- 
plaires sont en cours. Ainsi, à l'ini- 
tiative du maire de La Ferté- 


Saint-Aubin, M. Jean-Claude. 


Groeninck, un lotissement commu- 
nal de deux cent cinquante pavillons 
sera bientôt chauffé au bois déchi- 
queté. Des propriétaires de bois de 
taillis — d'ailleurs regroupés en coo- 
Pérative — participent à cette expé- 
rience. Ce type de chauffage devrait 
pouvoir s'étendre, aussi bien pour 
des lotissements que pour des entre- 
prises. Des emplois ont déjà été 
créés. La forêt solognote ne peut 
être mise en valeur efficacement 
que si les collectivités locales et les 
propriétaires de forêts ont une vo- 
lonté commune d'aboutir. 

— Pensez-vous qu'un parc na- 
turel régional puisse concilier 
les intérêts des ruraux. des cita- 
dins et des chasseurs ? 

— Le développement de la Solo- 
gne a été longtemps handicapé par 
le découpage entre trois départe- 
ments. D'où La nécessité d'une struc- 
ture qui couvre l'ensemble de la So- 
logne et qui soit un Rereteer 
unique notamment par rapport à la 
région. Le plan d'amé ment ru- 
ral, en cours de préparation, repré- 
sente un premier pas. 

Une bonne solution me paraîtrait 
de s'orienter vers la création d'un 
parc naturel régional Le mot fait 
peur. !l faut dire que la dénomina- 
tion entraîne inévitablement la 
confusion avec le parc national, qui 
est tout autre chose. En Sologne, il 
ne s'agirait pas seulement de préser- 
ver la nature, mais aussi et surtout 
de redonner un un nouveau départ 
aux activités économiques : agricul- 
ture, sylviculture, artisanat, com- 
merce, tourisme. Îl y a donc un pa- 
tient travail d’information à faire. 

Propos recueillis par 
RÉGIS GUYOTAT. 





faces» se maintiennent néan- 
moins : ainsi, dans la commune 








solognotes, en raison du mouve- 
ment naturel des successions, 
mais aussi parce que leur entre- 
tien, orienté exclusivement en 
fonction de La chasse, coûte de 
plus en plus cher. Trouver des 
acquéreurs pour 300 hectares 
est beaucoup plus difficile que 
pour cinq lots de 60 hectsres. Le 
marché locatif, qui est un moyen 
pour le propriétaire de rentrer 
dans frais, est très actif, et 
les mécanismes de l'exploration 
de la chasse (de la location an 
nuelle à la chasse à la journée) 
très élaborés : il peut en coûter 
par exemple jusqu'à 2 500 F 
Personne et par journée pour 
ticiper à un tableau de chasse. 
Tout le gratin mondein conti- 
nue de défiler en Sologne. 
existe néanmoins des proprié- 
taires plus discrets, œuvres à ca- 
ractère philanthropique ou hums- 
nitaire, associations diverses. 
Ainsi, l'Union fratemelle des mé- 
taliurgistes de la région pari- 
sienne, syndicat affilié à la 
C.G.T., possède à Vouzeron un 
domaine de 73 hectares, servant 
d'établissement de repos et de 
convalescence. Avec le domaine 
de Chambord et plusieurs forêts 
domaniales, l'Etat, qui règne sur 
quelque 20 000 hectares, reste 
le premier châtelain de Sologne. 


R.G. 
































{1) « La Grande Sologne », Lhèse 
présentée pour le doctorat d'État de 
géographie, université de Paris-L 
par Pierre Gillardot. 












MAUVAISE PASSE 
POUR LA FONDATION 


Faute de ressources, le Fondation 
Sologne va-t-elle être obligée de 
mettre la clef sous la porte ? Ou- 
verte depuis 1978, la Fondation of” 
fre 300 de pleine nature au 
domaine du Ciran, à Ménestreau- 
en-Villette (Loiret), à 20 km d'Or- 
léans. Les visiteurs peuvent s'y pro- 

noue Phase .. 
tomi Sur un ou de se 
froter aux barbelés qui Lente 
l'entrée des propriétés privées. Un 
musée du terroir, installé dans le 
château, un gîte d'étape d'une ving- 
taine de lits pour les randonneurs, 
les cyclistes ou les cavaliers, complè- 
tent l'équipement du Ciran où l'on 
vient de plus en plus nombreux La 
Fondation accueillait 5 000 visiteurs 
dès 1978, elle en accueille 25 000 
aujourd'hui, « sans faire de publi- 
cité » tient à préciser son directeur 
M. François-Xavier Dubois. 

Créée par les assemblées régio- 
nales, à l'initiative d’un ancien pré- 
fet de région entreprenant, M. Paul 
Masson /e Domains du CIran ex un 
les rares espaces ouverts au public 
en Sologne. Or, malgré un succès 
croissant, son existence se trouve 
menacée par des difficultés de 
toutes sortes. 

Financières d'abord. L'achat du 
domaine (5,7 millions de francs) 
mr été ne l'établissement 

ic régional (pour 4,7 millions de 
rancs) et le ministère de l'environ- 
nement pour le million de francs res- 
me Mais il avait été convenu que 
les trois solognors. le 
Loiret, le Lou et le Cher, 


participation 6 

se fait tirer l'oreille. Motif : la Fon- 
dation profite surtout aux Orléanais. 
Si bien que le conseil général du 
Loiret est Je seul, cette année, à 
apporté une subvention, de 
22000 F, pour an budget total qui 
se monte à 400 000 F. 

La défection du Loiret-Cher et 
les hésitations du Cher consacrent 
l'échec d'un projet au ambi- 
er Lôrsqu'en 1974 asser 

lées régionales s'étaient prononcées 
pour la fondation, l'objectif était de 
créer des réserves naturelles et des 
«centres de visiteurs », d'« Ouvrir > 
la Sologne tout en protégeant la na- 
ture. Le préfet Masson, qui tenait à 
son initiative, dut expliquer qu'il ne 

1 ï d'exproprier. et que La 


Le préfet n'était pas au bout de 
ses peines. Acheter des hectares 
pour la Fondation devint subitement 
aussi ardu que de mettre la main sur 
un braconnier. Le préfet reçut un 

cn se faisant « souffler » 
dl domaine de 


ressée par qui 
aurait pu rétrocéder à la Fondation 
des étangs et des marais d’une 
grande richesse ornithologigue, dut 
également s'incliner : les 946 hec- 
tares furent vendus pour plus d'un 
milliard et demi de centimes, dit-on, 
à l'époque à une personnalité de la 
finance. 

Un moment, on pensa remettre à 
la Fondation les terres d’un autre 
châtelain très connu en 


ce sens, le gouvernement d'alors, 
M Pot, ro à e la 
. itte, it que + 
France ne foisai. ne sur 
les biens on achetait chez 
elle». 1 attendre plus de 
quatre ans pour que la Fondation ac- 
quière enfin ses premiers hectares 
au Ciran, cédés par un industriel de 
la région. 


Entretemps, un nouveau Coup 
dur s'était abattu sur la Fondation : 
le Conseil d'Etat refusait en octo- 
rs i 976 & reconnaître D sr 
publique ; la raison invoquée per 
Haute Cour était qu'nne fondation 
devait fonetionner avec des fonds 
privés, et qu’en l'occurrence 
c'étaient surtout l'Etat ct les 
tivités qui avaient mis la main au 
portefeuille. La Fondation dut alors 
s constituer en association régie par 
la loï de 1901, puis sollicicer une 
nouvelle reconnaissance d'utilité pu- 
blique qui.ne lui a pas encore été at- 
“wibuée aujourd'hui. 5 

«Fermer la Fondation, estime 
M. Dubois, serait aberrant, une 
faute politique : c'est une des rares 


* initiatives originales de l'E.P.R qui 


en a financé la plus grosse part. La 
solution se trouve dans un parc » 
R. 


Provence-Alpes- 


| Côte d’Azur 


« Si j'avais été sur place lorsque 
M. Le Pensec est venu avec son bull- 
dozer, ça ne se serait pas passé 
comme ça. Je ferai reconstruire la 
clôture sur l'emplacement où elle se 
trouvait... » 

Mme Lucette Tomazo, proprié- 
taire de la villa située sur la plage de 
Pampelonne (Var), dont le ministre 

| de la mes reubr ie Gite 
parce qu'elle empiétait sur 
maine public ({e Monde du 31 juil 
let}, ne capitule pas. Elle avait dé- 
posé un recours devant le Conseil 
d'Etat ens'est opposé elle-même aux 
agents des ponis et chaussées qui 
voulaient desceller les portails restés 
debout et déplacer le compteur de 
distribution d'eau. 

L'affaire qui oppose le ministre 
(socialiste) à Mme Tomazo est 
d'autant plus piquante que celle-ci 
est une militante du parti commu- 
niste et qu'elle a été, pendant plus 
de vingt ans, administrateur du quo- 
tidien /'Humanité. 

Le dossier juridique de Mme To- 
mazo est pourtant difficile à plaider. 
La villa qu'elle occupe et les terrains 
adjacents furent achetés, il y a 
vingt-six ans, lors de la ‘mise en vente 
de la propriété du constructeur 
d'avions Henri Farman dans la com- 
mune de Ramatuelle. 

" Plusieurs villas empiétaient cha- 
Dre san ce 
une sable faisant partie du 
domaine privé de l'Etat et bordant 
la vaste plage de Pampelonne qui, à 
l'époque, était quasiment déserte. 
A cause du dével pement du tou- 
risme, certe-bande de sable fut in- 

au domaine public mari- 
time en 1978, et on demanda aux 
pro iétaires de libérer le sol. Tous 
le firent, sauf Mme Tomazo qui, au 
contraire, apporta de la terre sur les 
837 mètres Carrés de sable qu'elle 
avait «annexés », prolongeant ainsi 
ses pelouses agrémentées de 1amaris 


A PROPOS DE... 


LA SIGNATURE D'UNE CONVENTION 


PAR LE MINISTÈRE 





‘ Déchets = 


Aux termes d’une convention 
* signée le 27 juillet à Paris, le mi- 
nistère de l'agriculture va ver- 
ser, pour l'année 1983, une 
somme de 4 millions de francs à 
l'Agence nationale pour la récu- 
ion et l'élimination des dé- 
chets (ANRED). Ce «ca- 
deau» de l'agriculture à une 
agence spécialisée n'est pas. 
gratuit. L'ANRED s'engage, en 
contrepartie, à développer, par 
des études, des aides aux inves- 
tissements et des conseils techni- 
ques, la valorisation agricole des 
déchets. Il s'agit, en somme, de 
diriger vers les champs une 
foule de sous-produits polluants 
que J'on se donne beaucoup de 
mal à détruire, alors qu'ils se ré- 
vèlent d'excellents fertilisants. 
Ainsi, 750 000 tonnes de 
boues sortent, bon an mal an, 
des stations d'épuration ur- 
baines. Ces quantités, pour 20 % 
seulement, sont utili comme 
engrais. Les composts tirés des 
ordures ménagères forment 
aussi une ble mon: 
‘évaluée annuellement à 
‘750 000 tonnes. Un pourcentage 
important ne trouve pas pre- 
teur, soit par méfiance, soit par 
ce qu'il est de médiocre qualité. 
Là encore, il faudrait amétiorer 
les choses. 


Les fonds de silo de céréales 
qui sont mis à la décharge pour- 
raient, au contraire, être trans- 
formés en granulés pour le bé- 
tail Cela représenterait, chaque 
année, 300 000 tonnes de nourri- 
ture supplémentaire et bon mar-, 
ché. Le sang des abattoirs, riche 
eu substances utiles, est actuel 
lement fort mal récupéré et va 
trop souvent polluer la rivière 
voisine. Ë 

Les fumiers et autres lisiers 
de porc, qui sont produits par les 
élevages À raison de 400 millions 
de tonnes annuelles, sont égale- 
ment mal employés. En Breta- 
gne, on interdit leur épandage 
pendant l'été parce qu'ils sen- 
tent mauvais. L'adjonction d'un 
simple déodorant permetvrait de 
résoudre cette question d'odeur 
et d'enrichir les cultures en 
toute saison. Ailleurs, ils sont ré- 
pandus sans scrupules, et l'azote 
qu'ils contiennent va polluer 
Cours d'eau et nappes souter- 
raines. Dans ce cas, il faut ap- 
prendre aux agriculteurs à les 
utiliser plus judicieusement. 

Le France accuse un re- 
tard dans ces domaines. On sem- 





. Après l’« opération » de M. Le Pensec 
La propriétaire d’une villa polémique 
avec le ministère de la mer 








et de lauriers-roses. L'administra- 
tion fut contrainte de porter l'affaire 
en justice, et, le 10 janvier 1981, le 
tribunal administratif de Nice a 
condamné Mme Tomazo a évacuer 
le domaine public et à enlever sa clô- 
ture dans un délai d'un mois. Ne 
voyant rien venir, le préfet. à son 
tour, informa la personne 
trante qu'il ferait procéder au dépla- 
cement de la clôture par des agents 
de l'Etat et aux frais de la proprié- 
taire. Il a fallu l'opération « coup de 
poing» de M. Le Pensec pour que 
Cela soit fait. 
« Nous nous'interdisons de nous 
interroger sur l'opinion politique 


des citoyens qui ont fait l'objer d'un 


jugement, dit-on au ministère de la 
mer. Que ne diraït-on pas. à juste ti- 
tre, s'il en allait autrement ? Au 
reste nous sommes persuadés que 
cette propriétaire se conformera fi- 
nalement à la loi > : 


Le cas de Mme Brigitte Bardot 


Une autre affaire non moins déli- ‘ 


çate va embarrasser les pouvoirs pu- 
blics dans les prochains mois. C'est 
celui de la Madrague, propriété de 
Mme Brigitte Bardot, à Saint- 
Tropez. Celle-ci, arguant du fait 
qu'elle était sans cesse importunée 
par des « paparazzi », avait obtenu 
une autorisation d'occupation tem- 
poraire du domaine public mari- 
time, c'est-à-dire la permission d'édi- 
fier, de part et d'autre de sa 
pres deux murs de 2 mètres de 

t et s'avançant dans la mer, sur 
une dizaine de mètres de long. Or 
cette autorisation arrive à expiration 
en décembre 1982. Sera+t-elle re- 
nouvelée ? S'il n'en était pas ainsi 
les murs devraient être démolis. 
Mais, dans ce cas, Mme Brigitte 
Bardot a toujours affirmé qu'elle 


vendrait la Madrague, devenue « in- 
vivable ». - M.A.-R 






















DE L'AGRICULTURE 


ble y avoir oublié que les amen- 
dements étaient naguère quasi 
exclusivement à base de soqus- 
produits : fumiers, compost, sco- 
ries, etc. Les usines d’engtais, 
qui fabriquent des produits 
exactement dosés et d'emploi fa- 
cile, ont aujourd’hui imposé leur 
loi. Mais cela coûte de plus ea 
plus cher. 

En Allemagne et en Tchéco- 
slovaquie, il est courant d'épan- 
dre les eaux d'égouts dans les 
Champs. En Grande-Bretagne, il 
y a fort longtemps que les agri- 
Culteurs utilisent les déchets mé- 
nagers urbains. Les Belges et les 
Hollandais viennent acheter 
dans la région Rhône-Alpes et 
dans Je Nord-Pas-de-Calais les 
déchets des industries alimen- 
taires. Les Allemands font de 
même avec ceux des brasseries 
alsaciennes. Bref, nous ne savons 
pas tirer parti de nos richesses. 

Le ministère de l'agriculture 
en a pris conscience. Mais. pour 
accorder des prêts, remboursa- 
bles, aux particuliers, aux syndi- 
cats professionnels ou aux col 
lectivités qui veulent se lancer 
dans la valorisation des déchets, 
l'administration, avec ses procé- 
dures classiques, est désarmée. 
1 lui faut donc passer par le ca- 
nal d'une agence plus souple et 
moins te sur la rigueur 
financière des opérations. D'où 
la convention avec l'ANRED, 
dont la mission est précisément 
de trouver à tous les déchets une 
issue plus noble, plus économi- 
que et moins polluante que la 
destruction ou la mise à la dé- 
charge. ù ê 

Déjà l'agence a dépensé, de- 
puis sa récente création, une 
douzaine de millions de francs 
pour encourager une centaine 
d'opérations de valorisation agri- 
cole. Une quinzaine de cham- 
bres d'agriculture ont engagé 
ces dernières années un spécia- 
liste de ces questions, Cinq au- 
tres vont en faire autant avant La 
fie de 1982 + Une uiilisation 
rationnelle, de l'ensemble des 
déchets organiques, dit-on au 
ministère de l’agriculture, per- 
mettrait d'économiser au moins 
10 % de tous les engrais actuel- 
lemen: achetés par les profes- 
sions agricoles. » « Et la pollu- 
tion en serait réduite d'autant », 
ajoute-t-on au- ministère de l'en- 
vironnement. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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AFFAIRES 
D'UN MONTANT DE 32 MILLIARDS DE FRANCS 


Le contrat franco-indien sur le téléphone 
amorce une plus large coopération 
scientifique et industrielle 

entre les deux pays . 


M. Mexandean, ministre français des P.T:T., et M. Stephen, 
ministre indien des communications, ont signé lundi 2 août à New- 
Delhi ua protocole par lequel La France et l’Inde s'engagent à pour- 
suivre La coopération scientifique et indastrielle amorcée avec le plus 
important contrat (3,2 milliards de francs) que Pindustrie française 











du téléphone ait jamais signé à l'exportation. 
{De notre envoyé spécial) 


New-Delhi — Dans l’histoire de 
toute l'industrie, il y a des contrats 
qui marquent. Celui que C.I.T.- 
Alcatel vient de signer il y a quel. 
ques jours en Inde est de ceux-là Il 
permet à la filiale de la Compagnie 
générale d'électricité de figurer dé- 
sormais dans le club très fermé des 
grands du téléphone, formé depuis 
des décennies d'un où se cô- 
toïient l'Allemand Siemens, le Sué- 
dois Eriksson. I.T.T. et le Japonais 
Nippon Électric. 

L'Inde était considérée comme un 
des marchés tests des 1élécommuni- 
cations. Ce pays de six cent cin- 
quante millions d'habitants ne 
compte que 2.5 millions de lignes t6- 
léphoniques. Les usines locales 
contrôlées par un établissement pu- 
blic — Indian Telephone Industry — 
fabriquent de vieux centraux élec- 
tromécaniques. 

La production, insuffisante, est 
complétée par des importations : au- 
trefois d'Ériksson, puis, ces der- 
nières années, de Nippon Electric, 
qui a encore fourni récemment 
200 000 lignes téléphoniques. 

Depuis maintenant huit ans, 
l'Inde figure donc au premièr rang 
des pays convoités par les grands 
constructeurs. D'autant que le ge 
vernément pvp Ha ixé 
pour objectif de passer à 1 ions 
de lignes, d’ici à 1990. Pour y pre 
nir, deux choix ont été faits. D’une 
part, Finde devait se doter de nou- 
velles technologies électroniques 
(Temporel). D'autre part, elle de- 
vait obteair un transfert de technolo- 
gie avec production locale. L'idée 

tait de dis] , à la fin de la dé- 


cennie de deux usines”dé centraux ‘” 


électroniques d'une capacité de pro- 


former en accord en bonne et due 
forme fin juillet. 

Le contrat comporte plusieurs vo- 
leis. C.I.T. Alcatel va d'abord livrer 
200 000 lignes en temporel, pour 
une valeur d'environ 450 millions de 
francs. Elle va ensuite construire 
une usine d'une capacité de produc- 
tion de 500 000 lignes de centraux 
Æ. 10. Le montant du contrat pour 
cette usine est d'environ deux mil- 
liards de francs, dont une bonne par- 
tie pour la fourniture de pièces déta- 
ci pendant plusieurs années. En 
outre, la compagnie française tou- 
chere des royalities sur la fabrication 
de chaque central. 

Un troisième contrat est encore en 
cours de discussions. D'une valeur 
de 700 millions, il prévoit Ia 
construction d'une usine de circuits 
de transit. 

Au total, l'ensemble de l'accord 
franco-indien porte donc sur 3,2 mil- 
liards de francs. La France a ac- 
cordé à l'Inde un financement privi- 
Jégié pour 1 080 millions de francs à 
un taux de 7,75 %, le reste du 
contrat étant couvert par des crédits 
acheteurs, 


L'Inde a lancé un nouvel appel 
d'offre international pour la fourni- 
ture, cette fois, de la seconde usine 
de centraux téléphoniques. Une op£- 
ration qui bénéficie d'un prêt de la 
Banque mondiale. Dans le souci de 
diversifier ses fournisseurs, le gou- 
vernement de New-Delhi pourrait 
confier cette seconde usine à une au- 
tre firme que C.LT.-Alcatel. Le bri- 
tannique Plessey, Eriksson, Siemens 
et Ni ippon Electric espèrent bien, 
cette fois, prendre leur revanche. 
J.-M. QUATREPOINT. 





LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE 


La Commission européenne 
entame sans mandat précis 
les négociations 
avec les Américains 
De notre correspondant 





ferkamp, de la Com- 
mission entamé ce 
mardi 3 août, à Washington, les 


gistes de la CEE. à partager les sa- 
crifices, les représentants à 
Bruxelles des Eta! 


quel la Commission est autorisée à 
négocier sur la base d'une réduction 
avoisinent les 8 % des ventes de la 
CÉE jusqu'à la fin de 1985, per 
isatis 1981, 


et des maîtres de f euro- 
péens iait sans relâche pour 

réciser le mandat confié à 
Bruxelles le 24 juillet, par les minis- 





L'objectif n'a apparemment 
été ateint. MM. Davignon et Hafer- 
kamp n'ont dans leur poche que la 
promesse des Dix d'accepter un ac- 
Cord_d': ion ramensnt de 


63% 
de tonnes) la part des ventes concer- 
nées sur le marché américain à 
5.8 % (3.3 millions de tonnes) d'ici 
à la fin de 1985. 
pci devra cite 
convaincre les sidérurgistes de faire 
preuve de bonne volonté pour que 
Chacun contsibue à une Fâuction 
globale. Or, sans la participation des 
entreprises allemandes, qui jusqu'à 
présent n'ont fait preuve de bou 
Coup d'empressement, l'offre 
Commanañé telle qu'elle se dessins 


par exemple, 

exportations de fer blanc ne Jassent 
pas partie de l'accord d’autolimits- 
tion. 


En supposant les obstacles 
soient surmontés Aves de la Com 
munauté, les négociateurs européens 
antant au bont de 


avec la Commisssion, une réduction 
sensiblement plus importante. Ils 
souhaitaient outre l'inclusion 
dans Fr: tions 














duction chacun de 500 000 lignes 
par an. Le gouvernement de Mme 
Gandhi a donc procédé à deux ap- ÉNERGIE . 
PTT Alcatel, pionnier de 1a | Quatre P8YS européens, dont la La SONATRACH algérienne 
communication temporelle, était | France, devralent participer à | et la société américaine DISTRIGAS 
pour sa pal recherche depuis ju ; : . 
des années d'un « gros coup qurlui | l'exploitation d'importants | signent un accord sur le prix du gaz. 
de one À due gisements charbonniers en La SONATRACH algérienne et 4,94 dollars par million de B.T.U. 
dans des petits pays, ne lui avaient Chine. l se à américaine DISTRIGAS rendu frontière pme les deux 
procurée. ï j Boston) ont signé venant por-  £ouvernements en améri 
dy ï = te rues nt Le sur a fixation des ; L du qez Cain doivent encore approuver J'ave- 
: o R.F.A., la Belgique et l'Espagne - à | naturel liquéfié (G.N.L) livrable nant signé par les deux sociétés. 
Le déclic politique l'exploitation des mines de charbon | par l'Algérie aux termes d'un Si les relations avec DIS- 
Eu piste dès 1974, la société fran- situées dans la province chinoise de | contrat conciu entre les deux parties TRIGAS. le plus petit contrat amé- 
ô a on : Ghuizou (sud-ouest du pays). en avril 1976, anonnce-t-on de ,icain de la SONATRACH s'amé- 
çaise allait finalement l'emporter | Le projet actuel porte sur environ | source officielle à Alger. lioreut, il n’en va pas de même avec 
grâce à un = déclic politique ». | & milliards de dollars (42 milliards Le communiqué ne révèle rien des la société PANHANDLE qui à 
L'avènement d'un gouvernement 50- | de francs). 11 prévoit l'exploitation | modalités de fixation du prix du soumis son différend avec l'Algérie 
cialiste en France était accueilli fa- | de vingt neuf mines nouvelles, le dé- G.NL. mais rappelle que le contrat à l'ai ae 
bien pu Mere et, ds veloppement de trois pe déjà | jiant les deux sociétés it la = arbitrage de le de Pari 
novembre, lors de la visite à Paris existantes, la construction d’une s1a- fi ï x 
Mme Gandbi, la coopération franco- | tion génératrice, la création de huit re re En . Selon le bi-mensuel le pétrole er 
indienne passait la vitesse supé- | cents toners . voies rs une période de 20 ans. gez arabes Nr k firme mé 
ï l'agrandi ricaine a un volumi 
En décembre, la proposition du fans (province méridionale de Le.prix payé par DISTRIGAS dossier tendent à prouver qu'il est 
CNET 1 des PTT. de fournir un | Guangdong). avant cet avenant était de 3,92 dol- « zzisonnablement possible à la SO- 
S mplé ire d Selon 1 uels de D lars par million de B.T.U. (British  NATRACH, et ce depuis longtemps 
programme complémentaire de elon les termes act 'ac- Thermal Unit). Le et la à de Has de SiBs pr nn 
De nee | ne nes | mme een ane MON ee AO NnTEn 
mation du personnel ét coopération | Ans ee gi “radon généra. supplémentaire de l'ordre dé recevoir « et qu'en ne Les livrant pas 
scientifique, allait faire le reste. cor à 1.30 dollars par million de BT.U. rennes 
Le 14 mai, un Je d'accord | trice. la compagnie ouesgt- par ds .sociét£ algérienne « ne respecie 
était si ‘au lime contre- allemande Salzgitier du complexe Rappelons en outre que le prix de Pas le contrat dans ses aspects ma- 
ie SR on eu de Nippon | Portuaire,, l'espagnole Focœy ëes | deux principaux contrats d'imporiæ 1ériely». PAHANDLE est le pre- 
Éetie n° ai ns de trans. | mines et là belge ASEC du chemin | tion de gaz « gazcux» par les Etats. mier cliem de l'Algérie à recourir à 
Electric /n'empecRat pas de fer. Unis (Mexique et Canada) est de une telle procédure. 
(Publicité) Publicité 
RÉPUBLIQUE DES ILES DU CAP-VERT £ z 
UBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
HOTEL DE SAL dre ) 
"HYDRAULIQUE ù 
AVIS DE PRÉ-CONSULTATION SE UE E TETE 
INTERNATIONALE NES : 
: j infrastructures ui 
Messieurs les Entrepreneurs de Bâtiment et Travaux Publics sont Direction générale des hydreuliq es 


informés qu'une 
construction d'un 


é-consultation internationale est lancée pour la: 
iel balnéaire de quatre-vingt-dix chambres, troïs 
ta-Maria dans l'le de Sal, pique du Cap-Vert (à 
20 kilomètres de l'aéroport international de Sal), 4 5 


m2? HO. 


tra seront financés par le gouvernement du Cap-Vert et par 
la che Centrale de copération Éconsmique Française (C-C.CE.). 
‘La pré-consultation est ouverte : aux entreprises C8) 


aux entreprises de la zone franc, de Catégorie quatre 


iennes et 
les ou © pour le 


gros œuvre et agréées pour les autres lots. 

Les travaux de construction seront réalisés soit corps. d'état 
séparés soit en entreprise générale, pour l'ensemble des lots de génie civil, 
équipements techniques, équipements professionnels, mobiliers. 

Les entrepreneurs intéressés par ces travaux devront remettre nn 


dossier comprenant : 


_ Leurs référencés générales, références matière hôtelière, 
références en zone tropicale, moyens actuels 5, 
— Structures juridiques et financières de l'entreprise, 
adressé À Monsieur le Directeur général du Tourisme 
PRAIA-ILES DU CAP-VERT 
en langue Portugaise ou en langue Française, 4$ jours au plus tard après 
cet avis, le cachet de la poste faisant foi. 
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DU TOURISME. 








tion permettant le jugement. 


— Ses capacités d'Études, 


AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONALE 


- Le Ministère de l'Hydraulique (D.G.I.H.) lance un avis de pré- 
sélection pour choisir les Bureaux d'Études à retenir pour présenter 
des offres pour la réalisation des études de faisabilité, d’avant- 
projet détaillé et d'exécution de barrages. 

A cet effet, il est demandé aux Bureaux d'Études d'envoyer au 
Ministère de l'Hydraulique — Direction Générale des Infrastruc- 
tures Hydrauliques — D.I.M.T. (Ex-immeuble Sethyal, 3, rue Mo- 
bamed Allilat — BP. 86 — Kouba — Alger — toute la documenta- 


Cette documentation doit comprendre spécialement : 
— Les références du Bureau d'Études. ’ 


— Ses capacités d'intervention en Algérie. 
Des questionnaires sont mis à la disposition des Bureaux 
d'Études à partir du 15 juillet 1982 et devront parvenir avec les dos 
siers de présélections au plus tard ke 15 septembre 1982. 
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CONJONCTURE 


Le gaz et l'électricité n’augmenteront pas 
pendant la période de blocage 


confirme M. Delors 





« Le blocage des prix est très bien respecté puisqu'on ne relève que 4 % 
à 5 % d'infractions », a déclaré lundi soir 2 aoû: Af. Jacques Delors, au 
micro de France-Inter. Le, blocage des salaires est également appliqué, 
<avec une grande discipline ». a ajouté le ministre. 

Expliquant que les pouvoirs publics préparaient dès maïntenanr la 
sortie du blocage, M. Delors a déclaré qu'il souhaïtait que les prix des arti- 
cles saisonniers vendus à la rentrée aux familles « n'augmentent que de 4% 
à7 & par rapport à la rentrée précédente ». 

D'autre part. le ministre a indiqué que le prix du gaz et de l'électricité 
n'augmenterait pas pendant la période de blocage, c'est-à-dire d'ici au 
1= novembre Le ministre a également affirmé que le gouvernement n'aug- 
menterait pas la pression fiscale : « I serait déraisonnabie d'augmenter les 
impôts, alors que les gens doivent avoir assez de revenus pour soutenir la 
consommation (.…). Toutefois, 1outes les catégories devront faire un effort 
de solidarité en faveur des chômeurs. » 

Enfin M. Delors a indiqué qu'il ne fallaït pas s'attendre à une troi- 
sième dévaluation, le dernier réalignement « ayant Eté réussi ». 


La hausse des prix de détail en juin : + 0,7 % 
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L'indice de l'INSEE calculé sur la base 100 en 1970 s’est inscrit à 319,2 en juin 
coetre 317 en mai et 281,2 en juin 1981. En annuel calculé i 
i-juis rythme de l'inflation revient à 11,2 %. 
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ublicité. 
AU MAROC | 
CONSTRUCTION DU BARRAGE 
DE DCHAR-EL-OUED 
SUR L'OUED OUM-ER-RBIA 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 
POUR LA PRÉSÉLECTION 









DES SOUMISSIONNAIRES 


Le ministère de l'Equipement, direction de l'hydraulique, lance 
un concours international pour la présélection des soumissionnaires 
pour la construction du barrage de Dchar-el-Oued sur l'oued Ourm- * 
er-Rbia, la Banque mondiale a été contactée par le gouverñement 
du Maroc pour éventuellement participer au financement des tra- 
vaux de construction du barrage. : 

L'accès au site du barrage Dchar-e-Oued se fait à partir de la 
route principale n° 24 Marrakech-Fès par une piste de 2°km dont 
l'embranchement est situé au point kilométrique 212 km + 600 m, 
à mi-distance des centres de Zaouiat Ech-Cheikh et Ouaoumana. 

Le projet portera sur la réalisation du génie civil d’un barrage en 
terre et enrochements de 103 mètres de hauteur et d'un volume de 
4 150 000 mètres cubes de mouvements de terre, dont 
2 750 000 mètres cubes de rembiais. 

W est précisé que ce concours s'adresse saulernent aux entre- 
prises générales de génie civil et aux groupements d'entreprises qui 
auront la charge de la totalité des travaux. Ces entreprises auront la 

‘ facuité de confier à des sous-traitants agréés, et selon les mode- 
lités qui seront fixées au cahier des charges, certains travaux spé- 
Gialisés tels que forages, injections, etc. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises intéressées par 
la réalisation des travaux sont invitées à retirer auprès de [a direc- 
tion de l'hydraulique — service des marchés — route des Zaers, 
Rabat, le dossier de présélection fixant les conditions de participa- 
ton. ' 




























Ils devront faire parvenir leur réponse accompagnée d’une de- 
mande d'inscription au plus tard le lundi 16 août 1982 à l'adresse 
suivante : 






MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE 
CASIER RABAT-CHELLAH 


RABAT-MAROC 









CECE ET 
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CE 
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L'insertion sociale 


des jeunes de seize à dix-huit ans 


Le 
métier pour réussir ». L'objectif : 


Finsertion socio-professionnelle des jeunes de 


gouvernement prépare pour [a rentrée 
scolaire Fopération « 100000 jeunes, un 


aider à 


seize à dix-huit ans sortis de l'appareil édu- 
catif et dépourvus de qualifications. 

Des permanences et des missions locales 
sont actuellement mises en place à l'échelon 


des menicipalités, invitées à participer active- 
ment à ce dispositif. Le problème des « seize à 


pants à l'heure de Ia crise. 


1. — Plus de cent vingt mille demandeurs d'emploi 


Trop âgés pour rester dans le sys- 
tème éducatif, trop jeunes pour être 
« adultes ». Aucune qualification et 
pas de travail. En toile de fond, l'en- 
nui, le découragement et parfois, 
sous la mince écorce du « loubard » 
ou du « punk », le désespoir. Tel est 
le lot d'un trop grand nombre de 
jeunes de seize à dix- huit ans, rejetés 
des circuits socio-économiques par 
échec scolaire ou professionnel. 

La crise frappe durement les 
jeunes de cet âge lorsqu'ils se retrou- 
vent à larus, au chÔmage: SACS Bu 

projet personneL Quelques sts- 
Ustiques — elles sont encore 
approximatives — indiquent l'am 
pleur du drame. 

Sur deux millions de demandeurs 
d'emploi, on évalue à près de neuf 
cent mille Le nombre de ceux qui ont 
de seize à vingt-cinq ans, alors qu'ils 
ne représentent que 8 & de La popu- 
lation active. La moitié d’entre eux, 
soit quatre cent cinquante mille, ne 
possèdent ni diplômes, ni qualifica- 
tions professionnelles, et plus de 
60 % ont entre dix-huit et vingt et un 
ans. En amont, plus de cent vingt 
mille jeunes de seize à dix-huit ans 
— Ôn cite même le chiffre de cent 
soixante mille pour la rentrée — 
quittent l'appareil scolaire dans ces 
conditions, soit plus d’un élève sur 
trois. Comment pourraient-ils être 
armés dans la vie ? 

Ceres souvent dans une 

ifiée par les institu- 
tions — ani, école, église, armée, 
entreprise, police, magistrature, — 
ces jeunes ont êté lement 
hissés au rôle d'adultes en tant que 
clientèle, & combien lucrative, de 
certains secteurs de l'industrie, du 
commerce, du monde du le, 
des organes d'information. En revan- 
che, cette même société de consom- 
mation leur a presque toujours re- 
fusé le droit d'agir selon leurs 
besoins et leurs pese dans le 
monde du travail. C'est singulière- 
ment vérifiable dens le période ac- 
tuelle, car les blocages interviennent 
plus encore que par le passé, dès La 
recherche d'une quelconque inser- 
tion professionnelle, 





Passant de deux millions à plus de quatre millions 


{ 
/ 
| 
1 
| 
dix-huit ans » est en effet des plus préoccu- | 
| 


par JEAN BENOIT formation agréé et conventionné. 
Cette formation alternée sera modu- 
On observe, il est vrai, une distor- insécurité », et risque de provoquer Iée en fonction des situations diversi- 


sion croissante entre le niveau sco- 
laire et professionnel! des jeunes et 
les exigences des employeurs, dans 
un espace d'industrialisation accélé- 
rée qui incite le patronat et, ä son 
corps défendant, le gouvernement à 
privilégier les critères de rentabilité- 
spécialisation, D'ailleurs, en ces 
temps d'inquiétude, qui songerait 
encore aux R aOgAnS Là mai 68 ? 
Qui? Les nouvelles générations 
précisément, parce que brimées, 
marginalisées, exclues du monde 
productiviste que beaucoup de 
jeunes d'aujourd'hui rejettent à leur 
tour. Le vieux cri, tout à la fois ma- 
ue et puéril, refleurit sur les 
Lys) des H.L.M. : « Gilda, je 
l'aime, à bas Le avait! = 


L'amaigame 
chômeurs-délinquants 
Dès lors, l'actualité se jalonne, 
surtout l'été, de faits divers illus- 
trant la «violence» des jeuncs, où 
plutôt leur inadaptation, leur amer- 
tume face aux revers , Les 
comportements hors-la-loi des 
bandes d'adolescents, dans les ban- 
lieues ouvrières, épousent le même 
symbolisme que la vie en couple ou 
en communauté, la drogue, la 
contre-culture, la révolte politi 
ou — lorsqu'ils s'en approprient 
mo ens, — la surconsommation. 
à la tire ou none pue « bra- 
quages», Cam super- 
pue. a rodéos motorisés, incen- 
dies de voitures, affrontements avec 
la police — comme à Vénissieux l'Eté 
dernier, dans la banlieue de Lyon, 
ou cet été même à Mulhouse ou à 
Villeurbanne, — tout cela s'inscrit 
dans le fatum quotidien des cités- 
ghettos où s’entassent Les plus déshé- 
rités et, souvent, les jeunes étrangers 
de la deuxième génération. 
L'équation «jeunes chômeurs- 
ro rejoint ainsi, dans 
l'absurde, l'amalgame «immigrés- 


Le nombre des étrangers vivant 
en France a doublé en vingt ans 


La population étrangère en France a doublé en vingt ans : elle 


était de 2012352 en 1962 : elle a 


tteint celte année 4 223 928 per- 


sonnes, originaires de cent vingt-troïs pays et qui représentent 8 % de 


la population totale de l'Hexagone. 


Ces chiffres, rendus publics le 
lundi 2 août, ont été établis, par la 
direction de la réglementation et du 
contentieux du ministère de l’inté- 
dieur et de la décentralisation, sur la 
base des cartes de séjour en cours 
de validité au 31 décembre 1981. 
Hs ne prennent donc en compte que 
les seuis étrangers ayant le titre de 
résidents et ne donnent aucune in- 
dication sur le nombre des travail 
leurs immigrés clandestins. 


Sur ces 4 223 928 personnes, 
2 533 537 relèvent du régime gé- 
néral des étrangers (59,98 %), 
816 873 ont le statut particulier 
des ressortissants algériens, 
628 258 sont originaires d'Etats 
membres de la CEE. 115 011 
viennent des pays africains du sud 





Enunan 


LE NOMBRE DE CHOMEURS 
S'EST ACCRU DE 12,9 % 
EN DONNEES BRUTES 


Le nombre de demandeurs d'em- 
ploi inscrits à l'A.N.P.E. (Agence 
nationale pour l'emploi). à la fin de 
juillet 1982, atteint un million huit 
cent quatre-vingt-dix-sept mille en 
données brutes, selon un premier 
comptage effectué par l'A.N.P.E. 

Pour le ministère de l'emploi, si 
ces chiffres provisoires devaient être 
confirmés - lors de l'établissement 
des résultats définitifs, ils corres- 
pondraient par rapport à la fin du 
mois de juin 1982 à une stabllisa- 
tion en données corrigées des varia- 
tions saisonnières et à une hausse de 
4,6% en données brutes. Sur un ah, 
ajoute le ministère, /a hausse du 
nombre des demandeurs arteindrair 
129%. > 

Selon les chiffres définitifs de 
juin. en données corrigées des varia- 
tions saisonnières, On dénombrait 
deux millions quarante- deux mille 
trois cents demandeurs d'emploi ct 
on million huir cent soixante-scpt 
mille cent en données brutes. 


du Sohars, auparavant sous admi- 
nistration française et 130 249 
sont des réfugiés ou des apatrides. 
50,45 % sont des hommes, 
28,53 % des femmes, 21,02 % 
des enfants de moinds de saize ans. 

Les Portugais sont les plus nom- 
breux ; ils sont 859 438 contre 
742 646 en 1972. Viennent en- 
suite les Algériens et les Marocains 
1442 472), les italiens (452 035), 
les Espagnols (412 542), les Tuni- 
siens (193 203) et les Turcs 
(118 073). 


1500 000 D'ENTRE EUX 
ONT MOINS 
DE VINGT-SIX ANS 


Un rapport sur l'insertion des 
jeunes d'origine étrangère dans la 
communauté française a été publié 
récemment par la Documentation 
française (1). Cette étude, réalisée 


par MM. James Marangé et André | 
Lebon à la demande du ministre du | 


travail — en tant que président du 
Haut Comité de la population et de 
la famille, — fait suite à celle que 
cs mêmes auteurs avaient rédigée 
sur les aspects démographiques de 
l'immigration. 

Les chiffres contenus dans ce nou- 
veau rapport mettent en évidence 
l'importance du problème posé par 
ce qu'il est convenu d'appeler la 
deuxième génération des migrants : 
plus d'un million er demi de jeunes 
étrangers, soit 7, 1% des jeunes de 
moins de vingt-six ans, dont 677 000 
de moins de neuf ans et 273 000 de 
quinze à dix-neuf ans. Leur propor- 
tion dans la population € ère en 
France, qui était de 38.9 . 1975, 
pourrait passer entre 54% et 57 % 
dés 1995, pour dépasser les 62 % en 
2015. 

Le rapport de MM. Marangé et 
Lebon suggère une série de mesures 
spécifiques dans les domaines de 
l'éducation nationale, de l'animation 

laire, de la formation profes. 
sionnelle, de l'information et du 
logement familial. — 4. F. 





{) 31, quai Voltaire, Paris 





fiées des jeunes et pourra durer de 
six mois à deux ans Dans toute la 
mesure du possible, elle devra être 
assurée priorité par les lycées 
d'enseignement professionnel. 

Dans cette perspective, les capa- 
cités d'accueil de l'enseignement 
théorique seront accrues: vingt 
mille jeunes de plus qu'à la rentrée 
de 1981 devraient être admis dans 
les lycées d'enseignement profes- 
sionnel en 1982. 

L'objectif ? Permettre à tous ces 
jeunes, dégagés de l'obligation sco- 
laire et qui n'ont pes atteint leur ma- 
jorité légale d'acquérir « une quali- 
Jication professionnelle attestée et 
reconnue, qui favorise leur insertion 
dans l'emploi ». 

IL est essentiel en effet, comme l'a 
noté à plusieurs reprises M. Rigout, 
que ces formations apparaissent as- 
sez - qualifiantes » pour déboucher 
sur un emploi stable. C'est là une in- 
novation importante. Elle rompt 
avec l’une des pratiques les plus per- 
verses des anciens pactes pOur pour 
l'emploi, qui n'offraient rien d'autre 
que des «stages-parkings+ sans 
réelle reconnaissance de qualifica- 
tion, même s'ils ont parfois donné 
lieu à des ernbauches. Ces forma- 
tions alternées — on parle déjà des 


tôt au tard les mêmes réactions ra- 
cistes, qui visent à faire porter sur 
toute une communauté la responsa- 
bilité des ectes commis par 
quelques-uns. Cercle vicieux : la sus- 
Picion qui pèse sur les jeunes n’est 
pas faite pour lever les réticences 
réelles, où proclamées telles, des 
chefs d'entreprise quête de per- 


Une obfgation nationale 

Le malaise des jeunes a certes un 
impact sur la vie urbaine. D'aucuns, 
volontiers alarmistes, parlent même 
de déstabilisation, Les gouverne- 
ments giscardiens s'étaient déjà pen- 
ché (sans succès) sur le problème. 
Pour sa part, le gouvernement Mau- 
roy, déjà alerté l'an dernier par les 
incidents de la banlieue [yonnaise, a 
fortifié sa conviction que le nœud de 
l'affaire c'est «/e désœuvremem, 
l'absence de projets, la situation 
faite aux jeunes », dixit Mme Ni- 
cole Questiaux, ancien ministre de 
la solidarité nationale, au colloque 
de Grenoble sur la délinquance juvé- 
aile en juin dernier, Aussi Avon pro 
clamé le principe que la q Ica- 
tion professionnelle et l'insertion 
sociale des jeunes sont « une obliga- 


tion nationale ». « stages Rigout » per sr 
V «stages Barre» — devront about 
Mais il fallait d'abord parer au it à un dipl e d'Etat, soit à un ti. 


pressé. Tandis que M. Ma 
Robot d'instimer le service me 
litaire à dix-huit ans, ce qui permet- 
trait de repousser d'un an l'entrée 
des jeunes a; tis dans la vie ac- 
tive, M. Defferre, craignant un été 
chaud, voire une flambée de vio- 
lence à l'automne, isait l'im- 
plantation de délégations locales à la 
ms dans les départements 
ues (région parisienne, Rhône, 

u-Rhône...) et La prise en 
charge d'un certain nombre de mi- 
neurs pour lutter contre l'ennui dans 
les cités, avec la participation du 
Club Méditerranée et de la fédéra- 
tion Léo-Lagrange. 

A ces initiatives parfois improvi- 
sées, s'ajoutaient la publication d'un 
important travail d'experts du baut 
comité de la population et de la fa- 
mille — le rapport Marangé-Lebon 
— sur «l'insertion des jeunes d'or 


tre homologué, soit encore à une 
qualification reconnue par une 
convention collective dans telle ou 
telle branche professionnelle. 

Ce n'est là que le rare en 
d'un programme ambitieux, 
vra conduire en 1985 à ce Quaucun 
jeune de seize à dix-huit ans ne se 
présente : sur le marché du travail s’ü 
n'a acquis une formation profession- . 
nelle par un diplôme. 

L'heure est donc à la mobilisation 
générale. Dès septembre, cent mille 
jeunes sans travail de seize, à dix- 
huit ans doivent pouvoir suivre une 
formation'en alternance. Encore 
faut-il les récupérer, dans tous les 
sens du mot, avec la collaboration 
des pouvoir publics et des chefs 
d'entreprise. Aux mairies, notam- 
ment, revient la mission de les re- 
trouver, de les contacter, de les réu- 


étrangère dans la société fran. nir dans des permanences d'accueil, 
ns d'autre projets, tels que La C'est ici que les problèmes commen- 
création des zones d'éducation prio- Cent 
ritaires (Z.E.P.) par le ministère de 
l'éducation nationale, ou les travaux rochaï se 
de la nn sen animée par P in article : 
M. Hubert Dubedont, maire socia- 
lisic de Grenoble, sur les grands en. UN MÉTIER 
sembles, l'habitat et le cadre de vie 
(le Monde du 15 juillet). Toutes ces POUR RÉUSSIR ? 
démarches témoignent de la volonté 
des responsables, aux niveaux natio- 


nat et régional, de répondre à la 
montée du phénomène des jeunes 
sans travail et à ses conséquences. 
Mais le problème principal n'était 
pas réglé : celui de l'insertion à long 
terme de ces jeunes. Tel est le but 
du programme de formation des 
< seize à dix-huit ans » impulsé par 
M. Marcel Rigout, ministre de la 
formation professionnelle, 


Une formation alternée 


Largement inspirée du rapport du 
professeur Bertrand Schwartz sur 
«l'insertion professionnelle et so- 
ciale des jeunes» {le Monde du 
14 mai}, l'ordonnance ministérielle 
du 26 mars 1982 a fixé à cent mille 
le nombre des jeunes de seize à dix- 
huit ans sans bagage éducatif ou 
professionnel qui devront avoir reçu 
d'ici à la fin de l’année une forma- 
tion alternée. . 

Cette formule a le mérite d’asso- 
cier des périodes d'activités prati- 
ques «en vraie gr » SUT un 
lieu de travail — entreprise, adminis- 
tration ou association — et un ensej- 
gnement général et théorique dis- 
pensé par un organisme de 


à 
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Les compres consolidés du groupe 
trimestre 1982 font ressortir les 











e La British National Oil Cor. 
poration (BNOC] est divisée en | 
deux parties. — La division en deux 
de la société nationale des pétroles 
britanniques, décidée par le gouver- 
nement en vus de privatiser une par- 
tie de ses activités, est entrée en vi- 
gueur le 2 août La totalité des 
activités de la BNOC dans le do- 
maine de la prospection et de l'ex- 
traction a été confiée à Une nouvelle 
compagnie — la Britoil — dont 51 % 
du capital doit être offert au public 
en novembre. 

La BNOC, qui demeurera contrô- 
le à 100% par le gouvernement 
voit ses activités réduites à la fixa- 
tion des prix du pétrole de mer du 
Nord et à la commercialisation de ln 
partie de la production qui revient à 
l'Etat. — (AË.P.) 


LE 
LIVRET PORTEFEUILLE 
SICAV “DIVERSIFIÉE" 
Valeurs Î i 45% 
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293,64F 
172%F 
310,93F 
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€ments suivants : 


{*) Chiffre porté à 30 380 MF cn incluant la part du 
d'affaires des sociétés consalidées par mise en équivalence (A TO, 
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La fonction publique 


doit jouer un « rôle pilote » 
estime M. Le Pors 


« Aucune personne désirant tra- 
vailler pour la fonction publique ne 
doit être exclue a priori. 1e pra 
du rapport exploratoire de la com- 
mission présidée par M. Christian 
Hernandez, cette phrase résume 
l'idée force de la mission relative à 
l'étude des conditions d'intégration 
des handicapés dans la fonction pu- 
blique. 

Dans une conférence de presse, le 
2 août, le ministre de la fonction pu- 
blique et des réformes administra- 
tives, M. Anicet Le Pors, a rappelé 
que « l'Etat devait donner l'exem- 
ple» et qu sn l'occurence il ne 
s'agissait pas d'assistance, mais bien 
de «tirer parti des potentialités de 
notre PAYS ». 

En effet, ne actuelle se 
définit le e suivant : On 
reprocho eu Landicapée de s6 couf- 
ner dans une position d’assistés, 
alors que la législation ne leur per- 
met pas un accès satisfaisant au tra- 
vai La fonction publique peut donc 
jouer un rôle pilote dans ce domaine, 
I ne faut donc plus partir des défi 
ciences des handicapés, maïs de 
leurs possibilités. 

Conformément aux orientations 
adoptées par le conseil des ministres 
du 18 novembre 1981, le rapport de 
la commission Hernandez sera pré- 
senté au conseil supérieur de La fonc: 
tion publique le 30 septembre. 

Fruit d'une concertation avec Îes 
syndicats de fonctionnaires et les 
nombreuses associations de bandi- 
cap£s, la commission formule dix- 
nm l'essen. 

création d’une nouvelle voie de 
recrutement, dite « vole directe », 
s'ajoutant aux voies actuelles (em- 
pe rt 
consistant en des stages d'insertion 
comme il en existe déjà aux P.T.T. ; 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 


fin de matinée par une grande banque de la 


“AVIS FNANÇIERS 9 DES SOCIÉTÉS _ 


AR EE 


GROUPE ELF AQUITAINE 





Elf Aquitaine relatifs au ‘premier 





RER 


| SITUATION AU 30 JUIN 1982 


FRANCE OBLIGATIONS 

SICAV “OBLIGATIONS” 

75% 

14% 

11% 
316,90F 
. 8146F 
348,36F 


à SOCIÉTÉ NOUVELLE 


Valeurs trançaises 
Valeurs etrangères 
Laurdites 

Valeur hquidative 
+ dvidende 1981" 


E 


{Rappel de la valeur 
kquidative au 30 juin 
1981: 284,68F) 1 


"y compris l'avoir Bscal 





Valeurs françaises 
Valeurs Etrangères 


Vaieurliqudauve 
+ didende 1981" 


[Rappel de la valeur 
liquidative au 30 pun 


ICAPÉS 













































































création d’un centre national de pic 
paration aux examMICUS ; 

de l'article 16 de l'ordonganee du du 
4 février 1959 relative au statut gé- 
néral des fonctionnaires (1) : amé- 
nagement de l'accessibilité des k- 
caux et des postes de travail grâce à 
l'innovation technique; aménage- 
ment des concours pour les sourds et 
les aveugles : extension aux callecti- 
vités territoriales des dispositions sur 
l'emploi des handicapés dans Ia 
fonction publique ; et, enfin, établis. 
sement d'un rapport annuel faisant 
le point de la réalisation de l’objectif 
d'une intégration de 3 & de handi- 
capés dans la fonction publique. 


(1) Cet article interdit l'accès à des 
postes dans l'administration de l'Etat 
aux souffrant de certaines 

ies ou déficiences comme la tu- 
où 





e Accord à Sealink. — Le Syndi- 
cat national des marins britanniques 
et la compagnie des car-ferries Sea- 
link sont parvenus dans La nuit du 2 
au 3 août à un accord qui pourrait, 
dès ce mardi, mettre un terme à la 
grève des 4 000 marins de la compa- 
pie {le Monde du 3 août). L'ac- 

cord prévoit un adoucissement des 
mesures d'économie prévues par 
Sealink sur la ligne Harwich-Hook 
Van Holland. — {AF.P.). 


@ Le groupe Inrernational Har- 
vesier. continuera à produire des 
machines agricoles en Europe. 
notamment en France, en Grande- 
Bretagne et en R.F.A., contraire- 
ment à ce que laissait entendre l'ar- 
ticle publié dans le Monde daté des 
Ix et 2 août, consacré au nouveau 
plan de restructuration d'Internatio- 
nal Harvester. 


place, 





FRS à Ce on 


D fes 


CESSATION DE GARANTIE 


- La Banque de la Cité, 12, avenue Ma- 
ugnon, 75008 Paris, informe le public 
que la garantie financière qu'elle avait 
délivrée à la société La Financière de 
Patrimoine S.A.. à l'occasion des apéra- 
tions de «Transactions sur immeubles 
et fonds de commerce = visées per la loi 
du 2 janvier 1970, cessera de produire 
effet trois jours francs après la publica- 
tion du présent avis. 

Les créances, s'il en existe, devront 
être produites dans les trois mois à la 
Banque de la Cité, 12, avenue Mati- 
gnon, 75008 Paris. 

La sociët£ La Financière de Patri- 
moine S.A. bénéficie de la même garan- 
tie financière délivrée par FU.AP. 
9. place Vendôme, à Paris, et ce, depuis 
le 1e mars 1982 


ET 


ÉESctel 
SN 


Livret 
BOURSE INVESTISSEMENTS 
SICAV “MONORY" 
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aquicités . 


881: 158,68F) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
. 3août 


Meilleure tenue 


Prenant acte de la vive reprise de 
Wall Streer où l'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles a gagné lundi 
plus de 13 poims sous l'effet de la 
baisse des 1aux d'intérêt à court terme, 
le marché parisien a fait preuve d'une 
meilleure tenue mardi. 

En termes d'indicmeur instantané, 
La cote a progressé de 0,7 % dans le sil- 





NEW-YORK 


Forte avance 


piupart de pénis le nouvelle Pas 
Lu 


des taux d'intérêt aux ns ss : 


Faber a ge pause de 1331 points, pour be 


s'établir à 822,11 t ainsi 
de ses meilleures cent ao ne 
de cinq semaines, 

Après que la Réserve fédérale eut an- 
uoncé, vendredi 30 juillet, sx décision 
compte, eme des aient bus 





Lumens | 5.) 2e me) | vanne | fees | 
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_ de quelques titres, tels Mérallur- | compte, l'ensemble des Établisements 
que navale Dunkerque (+ 11%), | St. me rmes) de 158 44 tas | 
Sogerop {+ 7%), Cetelem (+ 5%), | tandis que le tendance à la baisse des {aux 
qui ont pris le relais des deux vedertes | d'intéré sc confirmait lors de l'adi tion 

de la veille [Arjomari Prioux er | de bons du Trésor intervenue lu 

Nobel-Bozel). : 
A l'inverse, Usinor ee Kali Ste- | les taux des bons à trois mois sont repassés 
environ 4 %, suivies de CORRE 
Fives-Lille, U.F.B.. Olida ex Tales de | Se fene vente ax eachères l'idiudiconon 
Luzenac, tous quatre en baisse de 2% à | 10,559 % la semaine précédente. De leur 
25%enmoyenne côté, les bons à six mois ont affiché un teux 


En passant au crible les rableaux de 5 à 

cotation, on consiaie que ces variations Tester ep ne tre soit 
de cours sont sensiblement exagérées Cette séris de bonnes nouvelles a eu un ont 
par l'érroïtesse du marché. Du reste, | effet posif sur la cote, où les hansses l'ont Jin pu tt 
les valeurs traditionnelles de ce qui | emporté dans la proportion de trois contre 
reste de la cote demeurent très dis- | un sur les replis, tandis que le volume des 
crètes et le volume d'affaires s'en res- x 

sent. Lundi, seuls 30 millions de francs 
environ avaient été échangés à terme 
sur les valeurs françaises, presque 
autant que sur les actions étrangères 
(23 millions de francs) et le fait que la 
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quasi-totalité des agems de change ait | ATT. 168 86e) 

déserté la corbeille mardi avant | GusgMankatte Bank 301 28e: 
13 h 30 témoignait à nouveau du peu | DuPor de Nerncers 3643 
d'affaires à négocier. Een Kodek = œ 
Sur le marché de l'or, stimulé Ford... 24067 
nouvel accès de faiblesse du: dollar, le | Ée® — 10 396 13 
Jingor a gagné 650 F, à 76350 F, | Genormi Motos 120 6852 65 
entrainant, une fois n'est pas coutume, | Food 300 184 37 
le napoléon dans son sillage, à 619 F | LTT. a Fe 
(+12F). Mob ë A7 
Pier 0 44373 
790 13281 





À Londres, le cours de l'or à atteint 
355,50 dollars l'once contre | T : 
352,125 dollars la veille. rt 

Le dollar-titre se négocie aux alen- 
tours de 8,70 F. 
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BS.N. GERVAIS-DANONE. — La s0- 1 | 
ciété annonce, pour le premier semes- 540 Ts 
te 1982, un chiffre d'affaires (hors taxes) 11340 336 
de 1,39 milliard de francs pour 14 société se L 
mère, en augmentation de 17,20 % sur ta 8 5 
pécDie conparsire de lande Prveiintes Ex et os 

chiffre d'affaires consolidé da groupe at nsolidé, 2 at “ei 
us 10,75 milliards de francs contre taxes), également co 10 65! 170 

,68 müliards de francs au premier scmes- 21) ire de fm conte 2616 æ st 138 
Le 198. 20 s 
850 

Le division produits us a enregistré la "consotidées : 116 315 

plas forte progression d'une période sur Tran (ATO, CHE, S.LN.). Cm. Géo Pycesn 


l'autre (27,97 %), suivie des branches bois- 
Br Pt æ rs ses (39 3) à Meme a ne Pale=pheb 
cmobaliages (1 de 289 milhards à 493 iris de Faness ca 


la M.B.A, après proeomans Ju 
INDICES QUOTIDIENS . de 2,86 milliards à 3,35 milliards de francs. un se 
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REBRERELSICREBESABSRBNIRBIIERE 


INSEE, base 100 97 de, 1967) HOFFMAN-LA ROCHE. — Le groupe ÊCLMA (Ba . 20 
Veleurs 985 chimique balois Hoffman-La Roche a CM ar cg. L 
ne frasçaises connus ni 1142 conclu avec Sbell International Chemri- ECocury … V : 
leurs étrangères... 1135 cal Ce un accord pour le rachat de la société Jcofrad «11260 Tuniontebie 50 
C° DES AGENTS DE CHANGE britannique Colbom-Dawes détenue par des og w7 198.50 Fe. tm. France 0 
use 100: 51 déc 187, | actionnaires au sein du groupe Dutch Jcorindes 213 
£ Sbell \Comiphos q 
Indice pénérni .......... 97 Colt Dawes toit des 
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE, additifs pour l'alimentation animale. Son Concorde {La) 


ÉRNSSSUBRNNSR EEE 


chiffre d'affaires, en 1981, s'est élevé à près CMP. 





Effets privés du 3 anût 


ÉnuÈrER 











“eg 


COURS DU DOLLAR A va de 40 millions de livres sterling (1). Cons 261 260) 
2 août | 3 août (Enéoit (C.F.8.) er L 9! 108710 
44035 





(1) 1 livre sterling = 11,80 Fenviron  JOréd Gén. . 






prolonger, après le clôture, In cotgtion des valeurs ayant 
de transactions entre 14 h. 16 et 14 h 30, Pour cote 


11210 11260 ! 11010 À 47 rairrenll 46 05 














sn qu 
3250 Sete Hs Les ler |a10 30 su we) os | 20 |100 io fuo [uto  |rost | #0) 
310 Hs: 29850 | 233 se es lus | ls | 2010 l'or as? |as2 | 952 ses | 589 mn 
40 376 |Ponodfieod.À 370 |370 |32%0 | 36090 | 192 rs [os ls 1e 2900 2940 2940 | 2925 
385 105 |Pétroies(Fsol . | 9990! 100 10! 100 10 | 10010 À 260 so |as |s50 |s5490 soso) 20800! 508 |20420 
70 175 } = bb) ...) 175 17 17% 17% 4% 461 | 483 | 45 461 2570 3666 3665 | 3570 
130 27 |- fanifc).| 2609 2880 2680 | 2690 | 00 1 Ù 915 | w le À 
82 40 |PérokeBP. :] 3750 3720) 3706 | 3790 | 500 sit |50 |oot Dee 1% 
167 138 {Peugeot SA . | 12880] 120501 13180 | 131 740 715 TA SR 802) 15 1% 18250 
100 305 |— Hot) 309 } 20650 30880 } 30880 } 425 420 | 42% |45 420 Wen) ua 1%00 | 161220 
510 oi F PE EE 20 |370 |s0 |s5n 
510 10 108 8 245 2650 241 | 27760 | 23900 mn | 
Par 305 Ê 2890) 2990! 2990 | 2550 m2 TR 
25 168 av aui6@ 327 |327 |26 as | 44160! 4150 |44150 
"e 168 168 168 20 16880 16880 | 16550 7650 772% 7120 | 77 
Li Eu a 70) 3685) 3690 | 3680 28 [25 [22 |21 
#7 500 sa0 sas | [970 | #60 20290 20420 20180 | 20420 
2 20 si 5610 5730 5790 | 5130 so | 560 950 
460 441 172 17450] 17310) 17310 | 17170 428 |420 {415 413 
160 160 270 282 | 272 28 260 2279 |279 |24 
2 280 30 o7 |975 |975 |960 !T'e000) 6210) 6320 |'6210 
"= 4 es 668 677 | 650 |8 20760 216 |24 |... 
n 2 e8 | 6750] 6650 | 6600 mo [2e am |: 
5 30 ss [ses |s98 | 392 see) 52) 5920 |'é680 
2 2 25 | 246) 25 |250 m im ln | 
30 . ro 5 108 50! 11220) 11220 | 110 
‘es 197 | 1990) 19250 | 192 on 
2 121 toso! 121 | 12050 | 11990 8 Le. 
n ass |492 | 482 à 
197 191 197 197 193 50 
Le 610 ses |se7 |5s8 |s87 a1 |165 |35 ass 
: _ an se | |387 |3S150 «53 |400 |457 |256 
Se st Seed e170 6140 | 8120 2690 21350! 210 [21350 
GEDE Sr 7 7% | 80 | 7910 | 7990 2490 243 |24180 |24780 
Gus: TE iie0 . 2» 2 | 19s! 2 | 155 26 25 |%5 |. 
(Cmects fran. À 116 | 115 10 nn uen 13 335 3s2 [34 |5œ 35 2 213] 230 | 209 
RTE 0 lee j £ ie: 20: offer: d': 1e: 
Cicb Méta! | 514 se 530 so 1 ©: coupon détaché droit détaché d': demandé: © : prix précédent (SICAV) 
Codetal 5 0 = _ 
Cofneg . 11750 31750 | 11760 195 COURS DES BILLETS , 
Cas CECILE 5 COTE DES CHANGES |amers | MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
Comet. Entropr. | 9050] S9E0 59 
Compe Mod | 325 | 321 |:21 | 2210 640 | 640 6 340 Fu ES Ve 
Émren lin | | | 1400 RES ECIE: | 
Crée F.mn | 177 | 177 |1 
Crédit Na. | 290 | 29060) 29060 | 290 70 |746 |75% 105 nu D jeu ae Or Sn io en barre) 
Crasomtore .] 7150 7520) 7220 | 7180 ess |865 50 184 | 14572 
Cros... | 17150) 12450 175 | 75 ss |%o |372 | 30 Sara restes, 
CS. 254 5305] 5390 | 5410 | 125 262050 | 252050! 245 257 
7 72 4 | |33720 | 50 80040 | 20 7 & 
4 15850 16850 |... 235 103060 | 13220] 9% 1 
L 15 | 1645 | 1520 | 70 nas! 141856! 11550 | 12250 | Souvenir 
0 Le Neil 4 lus [ue | | 1e ne si 
: L Fe asso | 4268] 480 œ 
29350 | 7 [Nowoksti | 79 | 76 | 7660 | 79 | 20 mr rares |] em 
10e | IOfe-Cabr 21 de aolis |‘ 12 111750 | #08 16 
ee À 320 |OmeFPas .) 720 [720 |720 |. | 310 se 39555! 28500 | 40200 |Ficede 10ïkins 
182 124 VOpfares ..) 12050 12050 12050 | 12250 | 107 6 613| 590! 6350 
32960 À 500 one .…..] 260 |en0 | 851 871 3 éco 80s0|. 7800 8200 
1050 Papat. Gacrognel 57 | 67 | 57 2 642) 546! 530| 55% 
M0 50 Posrane..) 12860 137 119 112 bin 260! 260] 25%! 272 
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‘UN JOUR 





IDÉES 
2 EST-OUEST = Pour Vaclav 
Havel», par Antoine Spire; 


«Samuel Pisar douze ans après », 
par Jean-Marie Mohieox ;: = Deux 
roisonnements contradictoires », 
par Georges Bernard. 


ÉTRANGER 
4 LA GUERRE BU LIBAN 


— «Un constat», libre opinion, par 
Émile Touvti, 


4. AMÉRIQUES 

— PANAMA : La saconde mort 

d'Oman Torrijos. 
5 ASE 

— «Sri-Lanka en proie oux tensions 
ethniques» (Il), par Patrick 
Francès, 

— CHINE Pékin dénonce la rééeri- 
ture des œangels d'histoire 
Jjoponais. 

& EUROPE 

— URSS. - l'expulsion dn correspon- 

dont de Newsweek, 
6. AFRIQUE 
— KENYA : la tentative de coup 


d'État aurait foit entre deux cents 
et trois cents morts. 

6. DIPLOMATIE 
Les négociotions START. 
Le réorganisation des services de 
lo coopératran. 

FRANCOPHONIE 
La troisième rencontre mondiale 
de TAUPELF. 


LE MONDE : 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


lon de satellites d'observation de 
la Terre. 


CULTURE 
IT. FESTIVALS : échos et mots d'Avi- 


gnon. . 

— EXPOSITIONS  : avont-gurde, 
transavunt-garde, à Rome; Piau- 
bert à la Monnaie de Paris. 

13. RADIO - TÉLÉVISION, — VU 
l'Or du Rhin, à Bayreuth. 


SOCIÉTÉ 


7. La latte contre le proxénétisme, 
13. SPORTS, 
— NATATION. 


RÉGIONS 
16 La Sologne s'interroge sur son 


ovenir. 
ÉCONOMIE 


47. AFFAIRES. U 

— Le contrat franco-indien sur le 
téléphone. 

— Les difficultés de la sidérurgie, 

— CONJONCTURE : les tarifs du gez 
et de l'électricité n‘augmenteront 
pos pendant la période de blocage. 

18. SOCIAL : Handicapés : « La fonc- 
tion publique doit jouer un rôle 
pilote», estime M. Le Pors, 








RADIO-TELEVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (10) : 


La mode; Météorologie ; 
Mots croisés: « Journal 


officiel ». 
Annonces classées (14 et 
151: Carnet (8): Pro- 
grammes spectacles (12-13] ; 
Bourse us). 









OUVERT EN AOUT 
POUR VOUS SERVIR 


DE LA SIMPLE RÉTOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
dun maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 
NOUVELLES COLLECTIONS 


À parti de 1.350 F 
3.000 tissus 
Luxueuses droperies anglaises 
Fobricotion traditionnelle 


Boutique Femme 
FAILLEURS et MANTEAUX : 
sur MESURE 
Prêt-à-porter Homme ” 


LEGRAND Tailleur 


27. rue te at Paris Opôra 


Do nd œ D rrA 
de 106 à 184. 
























LE PROJET DE GAZODUC EURO-SIBÉRIEN 
DANS LE MONDE La Grande-Bretagne passe outre 


à l'embargo américain 


Le gouvernement britannique & 
ordonné aux entreprises concer- 
nées par la livraison de matériels 
— sous licence américaine — des- 
tinés eu gazoduc euro-sibérien de 
passer outre à l'embargo améri- 
de ns fi : Me à 
gouvernement nee 
qu'à présent. la Grande: 
s'était contentée d'affirmer qu Fe auele 
défendrait ses einiéréts 


taFi:» de la juridiction extra- 
territoriale américaine, «incom- 
pailble avec le droit internatio- 


commencera! 
Musee à l'URSS. 
dès la fin août, conformément au 
calendrier convenu. La firme doit 
Hvrer d'ici à la fin de l'année aix 
turbines, sur un total de vingt et 
une prévues dans le contrat 


autres entreprises — Smith Inter- 
national. Baker Otl Took et 
AAF. Limited — sont aussi 


concernés, l'ensemble des contrats 
britanniques représentant une 
ruer de 350 millions de dollars. 

La Maison Blanche a «regret- 
té» la décision de Londres. « Nous 
regrettons toute décision qui aj- 
ft la pression sur les auto- 





ous étudisrons 
CHARS LT PSE 
La prise de contrôle BAISSE DU DOLLAR... 
de Jacques Borel Intemational| ET DES TAUX D'INTÉRÉT 


LA SODEXHO CONTINUE DE 
S'OPPOSER A NOVOTEL 


La Sodexho n'entend pas 
abandonner le a, l'op- 
pose à Novotel de 
contrôle de Inter- 
national a Le groupe va 


Jours 


DRE Fribas, de commerce 
une action por gore 

biique gn de FOR lancée per 

Novotel ae JBL PS 


didats au rachat de l'entreprise 
de restauration de ne 

aucun rachat d'actions en Écoute 
à compter du 4 août täate de 18 
reprise 


groupe constitué autour de Novo- 
tel (le Monde des lèr et 2 août). 
« La seule solution 


était de suspendre l'OPE, de 
Novotel », t-on à la ban- 
Neuflize umberser et Mai- 


L'affaire se complique 
sar un plan juridique. De fait, la 
NSM. juge sertonés le ee 
« trrecevable » employé 
charsbre syndicale. ol 


de non-iIntervention faite par le 
Comité de surveillance des offres 
publiques auprès de la Sodexho 
: aa D écrit dans la Le 
ce qui a prvsse, 
: Novotel est decor Sodexho 

plier à cette 
rie ere prduticiae » aù aux pes 


Écdexto Hchètre ês actions 
J. Borel en Bourse? «Elle n'æ#- 
terviendra pas nécessairement », 
âjoute-t-on encore à la NSM 


LES ROUTIERS 
ET LE PROJET DE LOI 
DE M. FTERMAN 


Le projet de loi “orientation 
SL Charles Fiterman au dernier 
conseil des ministres (le Monde 
du 29 juilet), «est encore trop 
ambigu et appelle donc des éclair- 





publics », estime tion 
nationale des routiers 
CŒNTR.), qui s'interdit en 


tenant sa position 2. 
revanche, elle s'inquiète 


les entre li 
Bnédiat on à ferme des cr «droits 
exploiter repœant actuelle- 
ment sur le système des « licen- 
cess. La FN.TR. affirme onoe 


vés restait fixé à 15%, mardi 3 août, 








Un ra, rédigé par des ex- 
Pr CHE, et envoyé 
Pemient ë tous les Etats MeIn- 
de Bromenl faces et de 
& LETp Em me, » 
roductif ». Ce Tapport 
contredit les thèses américaines 
affirme que €ies sanctions 
Sonssont à un effort accru 


acoræ de 
développement technologique en 
U.R.S.S., un accroissement de l'in- 
æ dance et néciere, lisolement | 5 
n'ajfectera que 
Peu De! pas du fout Les recettes 
goviét: en étran- 
gères 2. 
Les entreprises européennes 
ont d'ailleurs [es moyens de 


contourner l'embargo, si l'on en 
croit l’hebdomadaire ouest-alle- 
mand Der Spisgel. Selon cet heb- 
domadaire qui n'a pes été dé- 
menti, le Kremlin aurait mis au 
point avec le président d'AEG. 
M. Duertr, la livraison 

nnes des 


Le dolier à poursuivi son mouve- 


Citfbank en tête, ont ramené, lundi 


tatée Lors de l'adjudloation de bons 
da Trésor du Inndi 2 août (voir 
le compte rendu de la Bourse de 
New-Xork), mais leurs prévisions 
sont beaucoup plus pradentes à 
Plus iong terme, en raison des 
besoins de capitaux auxquels sera 
confrontée l'administration améri- 
caine pour financer le déficit bad- 
Sétaire. 


A Londres, la Banque ŒAngle- 
terre a annoncé, Iundi 3 août, on 
vouvel abalssement de 1/16 de 
point de son taux d'iuterveution 
sur le marché monétaire et on 
estime que les banques de la City 
devraient réduire d'lci quelques 
$ours leur taux de base déjà ramené 
de 12% à 115% le 30 Juillet dex- 


nétaire, pour le ramener de 143/4 % 
à 145/8 %, tandis que le taux 
loyer de l'argent contre elfets pri- 


de caviar 
très frais. 


Une idée pour les soirs d'êté 
aux Chomps-Étysées, dans une 
ambiance musicale romantique 
et des prix dégustation pour le 
meilleur caviar. Avec les ex- 


quises spécialités persanes. au 
restaurant LE GOLESTAN, 67. 
‘ Champs-Elysées. 225-62-90. 






























MM. GUICHARD ET PEYREFITTE PÈRE DE L'ANCIEN CHEF DE L'ÉTAT je in ci à 
AU SECOURS en LHIEAERE PR 
DES CONCILIATEURS M. Edmond Giscard d'Estaing est mort vie PAGE w. 
Rene Re Se Alain M. Edmond Giscard d père de M. Valéry Giscard 






l'Estaing, 
d'Estaing, est décédé ce mardi 3 août. Il était &g6 de quatre-vingt- 
huït ans. Ancien inspecteur des finances, il était administrateur 
de société et membre de l'Institut. I fut aussi, de 1935 à 1947 
maire de Chanonat (Puy-de-Dôme). 










Né le 29 mars 1894 à Clermont- dent du comité France-Amérique 
Ferrand, Edmond Wide, Vaury de 1964 à 1966, et était memre 
Éistard, Enene à La tre-mer, président one. du 


Goppe de Bien. Cet 16 17 Pain 
décret œutorisera 
















re créés. Il préfi 
confidentielle (..). Nous ne pou- 
vons laisser s'accomplir celle ODE- 
ration clandestine. Un débai pu- 
blic doit anoir lieu.» 





RCE 7 ferai 
















glenent ta Ie ai 00nGERnEr de l'oncien président de la Répu- | T1 était lanteur de Plusieurs ST a 
M ncep- | Dlique, ainei ouvrages: Misère et splendeur 
Pom Froite et corporatiste,| G4 Giscard d'Estaing, admé des finances 1924 : Une occasie Ü 
Cola ont 6 one] Boris ndépendqns) de Afes- Cia 1; de Chemin de ds 
ac , à SUvOir © “ ; 
associer Le plus largement possible | Maritimes de 1968 à 197$ Sex Dauvreté, 1947 ; la in- saisir - 
Les citoyens à l'œuvre de trois Jilles, Syrie, térieure, 1949: la d'Es- ü 
{D Les méthodes utilisées par Marie-Louise sont ioutes les {rois taine, 1950 ; la Frence et l'unifi- 
M. Badmier sauraient non | Comtesses, Tate e de Las cation économique de 
Cases, Guy de Lasteyrie du Süil- 1953: Réfractions, 1957; les Fi- 






ie SRsticon que Vof. | lent ët Jécques de Froisard de 










lutte des classes, qu'il cherche 

aviser? Ou, tout cherne à 
parce qu'elle vient de l'ancien 

DOuvOIr ? » 


ou Lire & ce et larticle de 
Mme Nelly Boansre-Pon tay,  prési- 
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le Monde au 28 Julliet. ntée maire francaise 
, grrr b F 

fo és petlis gen FRS tree sous le mont ns su 

€ sans TOCOUTS AUX trats | bre du consel d'administration 








d'Air France, de 1970 à 1976, 4 
était d'honneur de la 


pure 
den France doi du merdl 
Sarre, puté de Par 
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Maitrisez votre 


_ ÉRGTIUIT 











hi ir. 

Ca PE Ur ls ea 
De unie 

ic R l'en dei: 









Hs 
(@ milliards de dollars environ), ce Restez pen. calme-serein-dnamique ia nee Lu 
qui représente 10,5% du produit na- 
tional contre 114 % cette année. Bio-Harmonie retrouverez 
A l'issue de trois Jouxs de débats, La Sterne mai ee Enet + 
le rouvernement a fixé à 1702 mij- | VOUS APprenûm à vivre calme et Dynsmisme 
liars de francs beïges (1) le mon-| 7% soncis ct comruiétés. Vous mit ee 5 profonde ctxicho 
tant des dépenses 1963, soit an fnitaon, colères, smtes d'in 
accroissement de 7.53% par rapport} Tex. Vous éliminerez peurs, angoisses, dE o 






onragement, baisse de moral. Vous ec fe 
silement aux autres, Car vous Screz sûr do’ 
trame) de mea 
Sicez mieux vote vie profeséonnelle, sociale, 
etaficctive. ‘ Vie de 
Hyper-Emotivité : mal du siècle 


Les stress de la vie modems nous ssxaillest - ca © 
Ses cos. Pins On Gt et poule ê L Lestechniques de Métrisc de l'Emotiri£, 


cultivé, pos HestsoumisäPhypercmotens, 2 Come AGIR coucrtenient dans os 
cp labs de préoceupations Sigrul- 








rttenne torfaitaire de 500 FB Sera 
appliquée aux ménages avec enfant 
€ de 900 FB aux ménages sans en- 
Tants, ainsi qu'aux personnes seules. 










zont frappés d'une cotisation de soki= 2 osigine émative pour vous en préserver, 
darté de 18 % en faveur de la Intto Votre Santé s'amétiorera 
contre le chômage, Le gonverne-| Lesstress notes énergie ct sont che MAURICE OGIER 










ment prévoit aussi da ramener de 
3 8 15 milliards de francs belges La 
réduction des cotisations patronales 
décidée en 1952 pour alléger les coûts 
des entreprises, 

Autre Dolnt fort du bndget 1983 : 
la réforme fiscale, Celle-ci prévoit 
une augmentation des recettes de 
T.V.A. de 15 mililards. 

Wautre part, abattement forfnl- 
taire de 10000 F£, appliqmé sur le 
montant des revenus, devrait Etre 
Supprimé, alors que les ahattements 


de pus de.50 % de nos maladies. Apprenez à 
éviter cu comprenant leurs mécasisues 
physiologiques. 
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1$ GRATUIT PSP : 

! NOUVEAU « Comment maitriser votre émotieité = : 
I 
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Sans engagement - sous pli confidentiel r ainsi qué Lous æuscipnemncnts concemant 
sn nouvelle Méthode d’ Action, 
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Mie me fs uit ree 
rie Ut un tr AAesbeg. 4 





L5 million de franes belges verront | À 
leur taux dimposition abaissé. 


100 FB valent 
29 Pa 23 défier, pu 








